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Libertés en suspens
Même les plus accros 
s’y sont faits. A cette 
loi Evin et à ses petites 
sœurs qui, depuis des 
années, les contraignent 
à sortir prendre l’air pour 
s’intoxiquer l’intérieur. 
Les primes réticences ont 
fini par épouser l’intérêt 
général, aseptisées par le 
doux ronron de l’habitude 
émolliente. La cigarette 
électronique est-elle apte à 
interrompre la chansonnette, 
en rouvrant la porte à la 
fumette intempestive ? 
Alors même que le législatif 
peine à se positionner sur 
le cadre réglementaire de la 
consommation en public et 
que la science elle-même 
ne dit encore rien de concret 
sur les éventuels dangers de 
l’e-clope, le débat fait rage 
sur la valeur marchande 
et fiscale de ce nouveau 
plaisir de substitution. 
Et sur les limites qui, 
progressivement, ne vont 
pas manquer de défier sa 
liberté d’utilisation.
L’interdiction de la publicité 
faite au « vapotage », 
prononcée tout récemment 
par le ministère de la 
Santé, est un premier 
pas vers cette restriction 
de privilèges. Un jour 
viendra, c’est certain, 
où l’impunité à vendre, 
acheter et consommer 
sera rayée des cadres. 
Car il apparaît de plus en 
plus improbable qu’au 
royaume de la taxation 
outrancière, la petite fiole 
de plaisirs nicotiniques, 
jusque-là exonérée de toute 
contrainte, passe entre les 
gouttes de l’inquisition.    
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Dans quelques 
semaines, S’Tile lancera, 
dans la région, une ligne 
de production pilote 
de plaquettes pour 
cellules solaires. Sur un 
marché de l’énergie 
photovoltaïque atone, la 
PME de dix-sept salariés 
suscite l’intérêt de très 
nombreux investisseurs.   

Dans l’ombre de dossiers 
plus médiatiques -Solaire 
Direct-, S’Tile poursuit son 

bonhomme de chemin. Plus 
de six ans après sa création, 
cette start-up fondée par Alain 
Straboni et hébergée au Pôle 
des éco-industries s’apprête 
à frapper un grand coup dans 
l’univers si dégradé du solaire 
photovoltaïque. 
Aux premières lueurs de 2014, 
S’Tile va implanter en région 

une ligne de production de  
« plaquettes pour cellules so-
laires » de 100MWc. Dite comme 
ça, la nouvelle peut paraître ano-
dine. Mais derrière cet intitulé 
peu lisible, se cache une pépite 
technologique de premier rang. 
Grâce à deux brevets CNRS 
déposés en 2002 et 2006, Alain 
Straboni et ses équipes (dix-sept 
salariés) surfent sur un concept 
innovant, qui permet de dimi-
nuer le coût des cellules d’au 
moins 30%. « Notre procédé 
permet de s’affranchir de deux 
étapes clés de la fabrication des 
wafers de silicium dans l’indus-
trie photovoltaïque classique », 
résume Maximilien Petitgenet, 
directeur général adjoint de 
S’tile. Avec des coûts en baisse, 
nous pouvons redevenir compé-
titifs en Europe. »  
Jusque-là, les recherches des 
ingénieurs et techniciens de 
la jeune pousse innovante se 

heurtaient à la barrière du 
rendement énergétique. Mais, 
dernièrement, ses cellules « ex-
périmentales » ont atteint 15%, 
alors qu’un tel seuil d’efficacité 
n’était attendu qu’en 2016.

Nouvelle levée de fonds 
C’est la raison pour laquelle S’tile 
accélère le processus. « D’ici un 
ou deux ans, nous serons sur 
les standards du marché, soit 
des rendements de 18 à 19% », 
précise le bras droit d’Alain 
Straboni. 
Preuve de son intérêt, S’Tile a déjà 
levé 13M€ auprès d’investis-
seurs publics et privés (Emertec, 
Oséo…) et s’apprête à organiser 
une nouvelle levée de fonds  de 
« 3M€ d’ici mars 2014 ».
L’Institut national de l’énergie 
solaire, le CNRS, le Commissa-
riat à l’énergie atomique et aux 
énergies alternatives (CEA) ou 
encore le Fraunhofer suivent de 

très près les travaux de la start-
up poitevine. Il faut dire que 
S’Tile est sans doute assis sur 
un tas d’or. Si ses promesses se 
concrétisent à l’échelle indus-
trielle, le fabricant de cellules 
sera courtisé par des dizaines 
d’opérateurs à travers le monde. 
En attendant, S’Tile cherche des 
locaux pour héberger sa ligne 
de production, car le Pôle des 
éco-industries ne pourra bien-
tôt plus absorber sa croissance.  
« Nous resterons dans la région », 
assure Maximilien Petitgenet. 
Initialement, Ségolène Royal 
aurait dû rendre visite à Alain 
Straboni et ses collaborateurs 
le 15 novembre. Mais la prési-
dente de Région assistera fina-
lement à la pose de la première 
pierre de Center Parcs, dans le 
Nord-Vienne. S’Tile pourra donc 
travailler quelques semaines 
supplémentaires dans l’ombre 
de dossiers plus... médiatiques. 

Alain Straboni a fondé S’Tile en mars 2007, alors qu’il était 
encore enseignant-chercheur à l’université de Poitiers. 

S’Tile, la boîte qui valait 16M€ 

p h o t o v o l t a ï q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Notre série sur les 
quartiers de Poitiers 
se poursuit avec les 
Trois-Cités. Depuis 
quelques années, les 
habitants, aidés par les 
structures associatives, 
tentent de redonner à 
leur « territoire » une 
image positive. Mais 
le manque de mixité 
entre populations aisée 
et précaire continue 
de poser problème.

Le quartier des Trois-Cités 
traîne sa mauvaise réputation 
comme un fil à la patte. Dé-

linquance, insécurité, incivilités… 
Les idées reçues sont tenaces. 
«  C’est vrai, concède Francine 
Mesmin. Dans les années 1980, 
je n’aurais pas mis un pied dehors 
après une certaine heure… » La 
présidente de l’association Pour-
quoi pas La Ruche se veut tou-
tefois rassurante. «  Aujourd’hui, 
pour rien au monde, je ne quit-
terais ce quartier. Il y a tout à 
proximité  : commerces, écoles, 
services, clinique. Et surtout, le 
calme est revenu. » 
Depuis 2006, le quartier béné-
fice d’un important programme 
de rénovation dans le cadre de 

l’Agence nationale de rénovation 
urbaine (Anru). Construction de 
logements sociaux et réhabi-
litation de bâtiments anciens, 
ouverture de locaux associatifs et 
renforcement de la présence poli-
cière… « Les Trois-Cités offrent un 
nouveau visage  », clament ses 
habitants. La réalité des chiffres 
vient ternir ce discours enthou-
siaste. Le taux de chômage y est 
de 28% pour la tranche des 15-24 
ans (contre 21,5% pour Poitiers). 
Plus de la moitié des foyers est 
non-imposable (45% pour la 
ville). Enfin, 55% de la population 
des Trois-Cités perçoit des presta-
tions sociales. Les statistiques de 
l’Insee tombent comme un cou-
peret… Le quartier est qualifié de  
« défavorisé ». 

Un fossé à gommer
Tout le quartier  ? Pas tout à 
fait. Les Cours et Grand’Maison 
sont des exceptions. Ces zones 
pavillonnaires, tournées vers le 
centre-ville, bénéficient d’une 
situation socio-économique 
favorable. Elles concentrent 
des foyers à hauts revenus, 
aux niveaux scolaire et/ou pro-
fessionnel élevé. Près de 60% 
des habitants des Cours sont 
propriétaires. 
Le portrait de territoire, édité 

par le Centre socioculturel des 
Trois Cités, pointe des «  diffi-
cultés de communication entre 
le «noyau» du quartier et la 
périphérie ». « Ça se voit… D’un 
côté il y a les tours, et de l’autre, 
les maisons individuelles, note 
le président du CSC, Moham-
med Rhalab.   Nous tentons de 
gommer ce fossé, de mettre en 
place des moments d’échange, 
de convivialité.  Les hommes 
montent trop de murs… Il est 
temps de construire des ponts. » 
De nobles intentions qui peinent 
à se concrétiser. Une trentaine 
d’habitants des Trois-Cités s’est 
mobilisée pour réaliser un 
« diagnostic santé » de la popu-
lation, afin de mieux cerner les 
attentes et les besoins. «  Force 
est de constater que la plupart 
des personnes vivant dans la 
zone pavillonnaire ont refusé de 
répondre à l’enquête. Et ce, de 
façon catégorique, soupire une 
bénévole. Ces gens ne se sont 
pas sentis concernés… »

Sentiment 
d’appartenance
Ces deux populations ne fré-
quentent pas les mêmes lieux 
de vie, ni les mêmes commerces. 
Les uns se retrouvent au centre 
commercial du Clos-Gaultier 

ou place de France, les autres 
préfèrent faire leurs courses à 
Leclerc ou dans le centre-ville. 
« Les différences ne doivent pas 
empêcher le rassemblement, 
déclare Mohammed Rhalab. 
Plus les valeurs collectives 
s’affaiblissent, plus les inéga-
lités augmentent.  » Les deux 
écoles élémentaires, Jacques-
Brel et Tony-Lainé, permettent 
cependant de réunir ces deux  
« mondes ». Depuis peu, le CSC 
gère la cantine de ces établisse-
ments scolaires. « Ainsi, les pa-
rents d’élèves du Clos-Gaultier, 
des Sables, de Saint-Cyprien, 
comme des Cours, s’adressent 
à la même structure.  » «  C’est 
une passerelle qui ne demande 
qu’à être consolidée », assure le 
président.
Des événements comme le 
Carnaval ou la fête de quartier 
créent une véritable «  ému-
lation  » et encouragent les 
échanges. «  Je ne pense pas 
qu’il y ait un phénomène de 
rejet d’un côté de la population 
ou de l’autre, estime Michel 
Lacroix, membre actif du comité 
de quartier. Il s’agit d’un simple 
sentiment d’appartenance…  » 
A un secteur géographique ou à 
une classe sociale  ? Sans doute 
un peu des deux. 

Trois-Cités, deux populations

Propriétaires de pavillons et locataires HLM... deux  
« mondes » qui ne se mélangent pas aux Trois-Cités.

P o i t i e r s  p a r  q u a r t i e r s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Identité
Les chiffres  
qui comptent

· 306,9… en hectares, la 
superficie des Trois-Cités. Un 
quartier de taille similaire à 
celle de la Gibauderie ou du 
Pont-Neuf. 

· 9929… le nombre 
d’habitants recensés, aux 
Trois-Cités, en 2009. L’Insee 
a découpé le quartier en 
zones : Les Cours (2234 
habitants),  Clos-Gaultier-Les 
Sables (2860), Saint-Cyprien 
(2089) et Grand Maison 
(2747).

· 2… le nombre d’écoles 
primaire et maternelle dans 
le quartier. Avec la Gibaude-
rie, il s’agit du quartier qui 
accueille le moins d’établis-
sements scolaires. 

· 10… le nombre des com-
merces (hors services) du 
quartier. La plupart se situent 
autour de la rue du Clos-
Gaultier. On peut citer Spar, 
Fox, Alain Afflelou…

3/10
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Héloïse Brulon et Gaby N’Ga-
dou, médiateurs sociaux  : «  La 
mixité est une forme d’utopie. Les 
différences sont souvent sources de 
conflits. L’acceptation de l’autre, de 
sa culture et de sa manière de vivre, 
demande des efforts importants. 
Nous le vérifions tous les jours, lors 
des tentatives de médiation entre 
voisins. La cohabitation ne se fait 
pas toujours de manière sereine… 

Mais le quartier est en pleine évo-
lution. Les problèmes se réduisent 
peu à peu, grâce à la rénovation 
urbaine et la variété des loge-
ments proposés. La Mérigotte va 
attirer une population nouvelle et 
favoriser cette mixité. Ce qu’il faut 
absolument éviter, c’est la création 
de « ghetto du pauvre »  et « coin 
des bobos ». Nous n’en sommes pas 
là… »

Trois questions pour un quartier

équipements

Les projets  
qui comptent

• Une résidence 
intergénérationnelle

Le chantier de la résidence 
intergénérationnelle a 
débuté en juin 2012 et 
devrait s’achever au premier 
trimestre 2015. Elle comp-
tera 189 logements, seize 
appartements neufs et une 
salle conviviale. L’objectif de 
ce projet est de maintenir 
les personnes vieillissantes, 
le plus longtemps possible 
à domicile, en adaptant 
les logements et l’espace 
public et en développant les 
services à la personne. 

• Merigotte, 
le nouveau quartier
Le quartier de la Mérigotte  
se situe entre le centre-ville 
et les Trois-Cités. Il s’étend 
sur environ vingt hectares.  
Le chantier d’aménagement 
se poursuivra jusqu’en 2017. 
A terme, près de cinq cents 
logements seront implantés 
sur ce site. Pour le moment, 
une cinquantaine de maisons 
sont habitées.  

Propriétaires de pavillons et locataires HLM... deux  
« mondes » qui ne se mélangent pas aux Trois-Cités.

p o i n t s  c h a u d s

« Nous militons pour les échanges intergénérationnels et intercultu-
rels. Or, nous constatons que les personnes d’origines différentes se 
mélangent peu. Comment encourager la mixité ? » Francine Cormier, 
présidente de l’association Espoir.

Abdelmadjid Amzil, président 
de l’association «  Abchir, La Ré-
jouissance  »  : « Notre objectif est 
d’apporter du soutien scolaire aux 
élèves, du CP au baccalauréat, et des 
cours d’alphabétisation aux adultes 
illettrés. Le week-end, nous donne-
rons des cours de langue arabe et 
de sciences islamiques, l’équivalent 
du catéchisme chez les chrétiens. 

Ces formations seront ouvertes à 
tous, quelles que soient la culture 
et la religion. Auparavant, la muni-
cipalité de Saint-Benoît nous prêtait 
une salle. Ce n’est pas une volonté 
de notre part de nous installer sur 
ce site commercial des Trois-Cités. Si, 
demain, la Mairie nous propose un 
local au centre socioculturel, nous 
serons ravis. »

« Depuis le mois d’octobre, l’association « Abchir, La Réjouissance » 
loue les locaux d’un ancien magasin de vêtements dans le centre du 
Clos-Gaultier. Est-ce bien la vocation d’une structure associative de 
s’installer dans un local commercial ? » Doris Mercier, commerçante 
au centre du Clos Gaultier depuis 23 ans. 

Anne Joulain, conseillère muni-
cipale déléguée à la Petite en-
fance : « Nous n’avons pas à rougir 
de la situation de Poitiers par rapport 
aux villes de même strate. Les Trois-
Cités méritent toutefois toute notre 
attention. La crèche La Frimousse 
a une capacité de quarante-cinq 
places. C’est peu… A ce problème 
s’ajoute le manque d’assistant(e)s 
maternelles indépendant(e)s sur 

le territoire. Nous comprenons les 
parents qui travaillent à temps par-
tiel et qui ont du mal à trouver un 
moyen de garde pour leur enfant. 
Le service public a pour vocation à 
répondre à leurs besoins, mais cela 
devient compliqué… Les dotations 
de l’Etat baissent et nous ne pouvons 
pas, pour le moment, ouvrir une 
deuxième crèche. Nous réfléchissons 
à des solutions. » 

« Les parents du quartier sont préoccupés par le manque de place en 
structure d’accueil des enfants. Certains ont dû refuser des emplois, 
faute de moyens de garde. La municipalité peut-elle apporter des 
solutions  ? Didier Mathelin, président de l’association des parents 
d’élèves de l’école Jacques-Brel.
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Depuis novembre 2006, 
il est interdit de fumer 
sur son lieu de travail. 
Cette interdiction 
concerne-t-elle aussi les 
utilisateurs de cigarette 
électronique ? Réponse 
avec un spécialiste 
du droit social.

Alors que l’e-cigarette séduit 
de plus en plus de consom-
mateurs (plus d’1,5 million 

d’usagers en France), la ministre 
de la Santé, Marisol Touraine, 
travaille sur un projet de loi pour 
interdire son utilisation dans 
les lieux publics. «  La cigarette 
électronique n’est pas un produit 
banal. Nous devons lui appliquer 
les mêmes mesures que celles 
pour le tabac », affirmait-elle, en 
mai dernier, sur France Info. 
Mais, pour l’heure, l’e-cigarette 
«bénéficie» d’un vide juridique. 

«  Aujourd’hui, on l’assimile à 
un produit de consommation 
courante », explique maître Gaël 
Philippeau, spécialiste du droit 
social. Dès lors, peut-on « vapo-
ter  » librement dans l’enceinte 
du bureau, à proximité de ses 
collègues  ? Rien n’est moins 
sûr… «  L’employeur est tenu à 
une « obligation de résultat » 

envers ses salariés. Cela signifie 
qu’il doit protéger et garantir 
leur santé  », informe l’avocat 
poitevin. Or, au mois de mars, 
l’Institut national de recherche 
et de sécurité (INRS) a publié 
une note dans laquelle il affirme 
que l’« e-cigarette, en raison des 
impuretés qu’elle contient et des 
composés volatils et particules 

libérés dans l’atmosphère, est 
susceptible d’être préjudiciable à 
la santé ». 
Les chefs d’entreprise ont donc 
tout intérêt à interdire le « vapo-
tage » sur le lieu de travail. « Pour 
ce faire, il existe un moyen 
simple : le règlement intérieur », 
affirme maître Philippeau. Si 
un salarié ne se plie pas à cette 
règle, il risque des sanctions 
allant d’un simple avertissement 
au licenciement pour faute grave, 
liée à son insubordination. 
En l’absence de clause précisant 
les modalités d’utilisation de l’e-
cigarette dans le règlement, le 
salarié est libre d’inhaler et de 
rejeter de la vapeur. « Le danger 
pour  l’employeur, c’est de se 
retrouver devant les tribunaux 
trente ans plus tard, si la noci-
vité de l’e-cigarette est avérée. 
C’est ce qui s’est passé pour 
l’amiante… » La prudence est de 
mise.

Pour l’heure, il appartient aux chefs d’entreprise 
de réglementer le vapotage sur le lieu de travail.

L’e-cigarette dans le flou juridique

c o n s o m m a t i o n Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr

Animation
Fêtes des plantes 
de Buxerolles
Une centaine d’exposants 
est attendue à la Fête des 
Plantes et du Jardin de 
Buxerolles, qui  se tiendra, 
le samedi 16 novembre, de 
9h30 à 18h30, à la salle des 
Bizais. Une gamme complète 
de plantes de la nature vous 
sera présentée, ainsi que les 
produits transformés issus 
de ces plantes. Annuelles, 
vivaces, arbustes, fruitiers, 
bulbes, mais aussi produits 
du terroir, artisanat (…) 
seront au rendez-vous. 
Après avoir répondu, pendant 
toute la journée, aux interro-
gations du public, notre chro-
niqueur Bernard Texier vous 
parlera, à 17h, des tailles à 
exécuter en cette période et 
des traitements obligatoires 
à effectuer après la chute des 
feuilles (voir p. 21). A noter 
que la bourse aux plantes 
revient cette année. Elle 
sera installée dans la cour 
intérieure de la Maison des 
Projets, de 10h à 13h.

Habitat
Crédit d’impôt et 
plafonds de dépenses
Deux erreurs se sont glissées 
dans notre article de la 
semaine dernière, sur le 
crédit d’impôt énergie renou-
velable. L’octroi de ce crédit 
n’est pas subordonné à un 
plafond de ressources, mais 
à un plafond de… dépenses 
(8000€ pour une personne 
seule, 16 000€ pour un 
couple). En outre, concernant 
la chaudière à condensation, 
il fallait lire 10 et 18%, et 
non 10 et 18€. Dont acte…

7apoitiers.fr        N°191 du mercredi 6 au mardi 12 novembre 2013

Le flou juridique qui entoure 
les cigarettes électroniques 
permet aux amateurs de va-
poter dans les lieux publics. 
Cependant, chaque établisse-
ment est libre de l’autoriser ou 
de la bannir. Dans les avions 
d’Air France, l’e-cigarette est 
prohibée. Le CHU de Poitiers 
«  applique les mêmes règles 
que pour la cigarette clas-
sique, à savoir l’interdiction 

de fumer dans les locaux  ». 
Stéphane Bossé, directeur 
du Méga CGR de Buxerolles, 
préfère « ne rien précipiter ». 
«  Pour le moment, je n’ai 
eu aucune plainte de client 
mécontent. Les gens sont 
disciplinés, ils ‘’vapotent’’ à 
l’extérieur des salles pour ne 
pas gêner les autres specta-
teurs  ». La question se règle 
donc au cas par cas.

Vapoter or not vapoter ?
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Salon
Les vins s’exposent 
à Ligugé
La deuxième édition des  
« Rabelaiseries de Ligugé », 
organisée par le groupe 
épicurien « Les Compa-
gnons d’Hynao », aura lieu 
ce week-end au complexe 
Jean-Paul Gomez, de 10h30 
à 20h le samedi, de 10h30 à 
18h30 le dimanche. Dédié à 
la dégustation et à la vente 
de vins et produits du terroir, 
ce salon proposera des tables 
rondes à thèmes, ainsi qu’une 
exposition de peintures et 
photographies, réalisées par 
des artistes locaux sur le 
thème de la gastronomie.
Entrée : 3€/jour, avec un 
verre de dégustation. Plus 
d’infos au 05 49 55 97 19.

Solidarité

Elles préparent 
l’Aïcha des Gazelles
Elles se prénomment Elsa 
et Fanny, ont 26 ans toutes 
les deux et ont fréquenté 
ensemble les bancs de 
l’Escem. Elles envisagent de 
disputer l’édition 2014 du 
Rallye Aïcha des Gazelles, en 
mars. Au terme des 2500km 
et huit jours de compétition, 
les fondatrices de l’association 
Drôles 2 Bédouines espèrent 
avoir récolté un maximum 
d’argent pour venir en aide 
à une autre association, 
marocaine celle-là, baptisée 
« Heure Joyeuse ». Cette der-
nière lutte quotidiennement 
contre l’exclusion et œuvre 
à l’insertion sociale et pro-
fessionnelle de la population 
défavorisée de Casablanca 
et de sa région. Retrouvez 
le détail du projet d’Elsa et 
Fanny sur www.7apoitiers.fr
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Chaque année, en 
France, 1,2 milliard de 
tonnes de nourriture sont 
jetées à la poubelle. 
A Poitiers, la lutte contre 
le gaspillage alimentaire 
se traduit en actions. Et 
pourrait bien faire école.

Comment faire manger 
du brocoli aux enfants ? 
Au lycée Kyoto, élèves et 

enseignants des filières hôtel-
lerie-restauration se sont posé 
la question l’année dernière. 
Réponse : en transformant leur 
apparence et en les mélangeant 
avec d’autres légumes, ils ont 
mis au point des recettes adap-
tées aux grandes casseroles des 
cuisines collectives. Emportés 
par leur élan, les Bac pro se sont 
même attaqués aux légumes ou-
bliés comme le panais ou le topi-
nambour. Aussi anodine qu’elle 
puisse paraître, cette opération 
a eu des conséquences specta-
culaires. La quantité de brocolis 
retrouvés dans les assiettes des 
petits écoliers poitevins a chuté 
des deux tiers.
Et si les chantres de la lutte 
contre le gaspillage alimentaire 
commençaient par offrir de 
bons produits savoureux à leurs 
« clients » ? A la mairie de Poi-
tiers, on prend la question très 
au sérieux. Au point de mesurer 
précisément les déperditions. 
« Chaque jour, dans toutes les 
écoles, les responsables de res-
taurant évaluent les plats qui 
ont été bien mangés et ceux 
qui n’ont pas été appréciés. En 
fonction des résultats, on change 
la recette et l’apparence pour 
la fois suivante », explique Syl-
vestre Nivet, directeur du service 
de restauration collective. Tout 
cela en respectant la saisonnalité 

et les préconisations (portions, 
diététique...) du Programme 
national nutrition santé. Sur les 
7 000 repas servis quotidienne-
ment dans les écoles, crèches, 
restaurants administratifs ou 

encore à domicile, la Mairie as-
sure être parvenue à descendre 
sous les 16% de nourriture jetée. 
En comptant que les écoliers 
sont les plus gaspilleurs, 1 000€  
finissent ainsi, chaque jour, à la 

poubelle.
Les restes de repas représentent 
75% des déchets. C’est pourquoi 
les enfants apprennent à la 
cantine à ne pas avoir les yeux 
plus gros que le ventre. Quand 
un éclair au chocolat est prévu 
en dessert, on ne leur donne 
que la moitié. Ils doivent lever 
le doigt pour avoir du « rab » ! 
Le dernier quart est constitué des 
excédents. « A cause des normes 
d’hygiène, il est impossible de 
donner ces produits sains à des 
associations caritatives, souligne 
Frédéric Bouchareb, élu délégué 
à la restauration. Pour moi, il 
faudrait assouplir la loi inspirée 
d’une directive européenne. » 
Cette piste fait partie d’un rap-
port, que le militant de Cap 21 
s’apprête à rendre au ministre 
délégué à l’Agroalimentaire.

Les écoliers ne doivent pas avoir 
les yeux plus gros que le ventre.

Le plan anti-gaspi
a l i m e n t a t i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Frédéric Bouchareb a rédigé 
un plan de lutte contre le 
gaspillage alimentaire à la de-
mande du ministre de l’Agroa-
limentaire, Guillaume Garot. Il 
contient des mesures dédiées 
aux restaurants collectifs pu-
blics (écoles, CHU,  Crous...), 
aux restaurants commerciaux 
et, enfin, aux producteurs, 
transformateurs et enseignes 

de la grande distribution, qui  
« continuent à sélectionner les 
produits à l’apparence ». Son 
but ? Que ce plan soit expé-
rimenté en Poitou-Charentes 
dès le premier semestre 2014. 
Il a déjà reçu l’aval de la pré-
fète. Il va maintenant s’atteler 
à contacter Ségolène Royal, 
les présidents des quatre dé-
partements et tous les maires.

Le plan expérimenté 
en Poitou-Charentes ?
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La campagne des 
Municipales de mars 
2014 bat son plein, 
notamment à Jaunay-
Clan, avec deux 
candidats déclarés 
à la succession de 
Francis Girault. À 
Montamisé, les élections 
partielles des 10 et 17 
novembre mobilisent.

Une nouvelle ère s’ouvre à 
Jaunay-Clan. Après trente-
cinq ans à la tête de la 

Ville (cf n°183), Francis Girault 
passe le témoin à son adjoint à 
la Culture, Jérôme Neveux. La tête 
de liste « Agir pour Jaunay-Clan » 
a officiellement frappé les trois 
coups de la campagne, la semaine 
dernière. Une campagne que le 
chargé des relations extérieures 
du Futuroscope souhaite « active », 
« à l’écoute des habitants, pour 
développer un projet concerté 
et harmonieux ». A 39 ans, le 
président départemental de 
l’UDI a choisi de s’entourer « de 
personnalités expérimentées, 
de toutes sensibilités et de 
toutes les générations ». Autant 
d’élus potentiels « soucieux de  
« préserver la qualité de vie, ainsi 
que le développement équilibré 
et responsable de la commune ». 
Le futur-ex maire intègrera cette 
liste. 
Pour contrecarrer les plans de 
cette équipe de centre-droite, 
Dany Lagrandmaison conduire une 
liste « à la sensibilité de gauche », 
mais pas rattachée à un parti 

politique spécifique. Outre la 
conseillère municipale d’oppo-
sition, « de nombreux jeunes et 
femmes » composeront l’équipe. 
Dont Gilbert Perillaud, battu au 
premier tour lors des dernières 
Municipales de 2008 (40,17%). 
Sur le fond, pas de grosses diver-
gences de vue avec les premières 
propositions avancées par Jérôme 
Neveux. Le collectif « Nouvel élan 
pour Jaunay-Clan » souhaite aussi  
« préserver le cadre de vie » des 
habitants de la commune ». « Ce 
qui nous différencie, c’est peut-
être un traitement plus social de 
certains dossiers », précise Dany 
Lagrandmaison, profession libé-
rale à la ville. 

A Montamisé, 
on vote déjà
À Montamisé, les Municipales 
complémentaires des 10 et 17 
novembre accélèrent le proces-
sus de déclaration. Quatre sièges 
sont à pourvoir au sein du conseil 
municipal, qui devra ensuite dési-
gné un maire. 
L’ancienne première adjointe 
de Christian Martineau, Corine 
Sauvage, s’est déclarée, mettant 
en avant Katy Audidier, Brigitte 
Refeuil, Cyril Philis et Jean-
Charles Pain. Pascal Chauvin, lui, 
candidat déclaré pour les Munici-
pales de mars 2014, sera au côté 
de Michel Bezot, Christiane Beau-
vais et Nicolas Querat pour cette 
élection partielle. Jean-Jacques 
Bergeon, démissionnaire en 
2008, maintient sa candidature… 
mais uniquement pour le scrutin 
du printemps prochain. 

Duel attendu à
Jaunay-Clan

c a r n e t  d e  c a m p a g n e

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Jérôme Neveux et Dany Lagrandmaison 
s’affronteront en mars prochain à Jaunay-Clan. 
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Le 19 novembre, le 
Tour de France de la 
Charte de la Diversité 
fera étape à Poitiers, 
pour sensibiliser les 
entreprises à la nécessité 
de lutter contre les 
discriminations et de 
faire de la diversité 
d’origine, de sexe 
ou d’âge une source 
de richesse et de 
développement. La 
société Batisol de 
Châtellerault, elle, 
a saisi le message 
depuis 2005.  

Il fut l’un des premiers -si ce 
n’est le premier- dans la région 
à amorcer la pompe, il y a huit 

ans. Et il ne le regrette pas. Pour 
Michel Droin, la diversité n’est 
plus, depuis longtemps, une 
simple vue de l’esprit, un bon 
mot que l’on extrait de son réper-
toire, les soirs de festoiements 
patronaux, pour épater la galerie. 
Dans la bouche du directeur 
de l’entreprise de bâtiment 

châtelleraudaise Batisol, cette 
diversité-là s’est transformée 
en philosophie de vie. « Quand 
vous peinez à recruter des 
personnels compétents, vous 
vous interrogez. Vous vous dites 
notamment qu’il existe sans 
doute, autour de vous, y compris 
dans les quartiers dits difficiles, 
des gens qui vont répondre à vos 
attentes. Envisager la diversité, 
c’est prôner l’ouverture. Aller 
chercher le meilleur là où il est. »  
Alors Michel Droin s’est ouvert, 
mobilisant Pôle Emploi et les 
boîtes de travail temporaire 
pour ratisser large, faisant fi du 
sexe, de l’âge, de l’origine ou 
du handicap des profils qu’on lui 
soumettait. 

Sorégies dans la danse
Aujourd’hui à la tête de qua-
rante salariés riches de leurs 
différences mais tellement 
complémentaires par leur talent, 
il se pose une autre question : 
pourquoi les PME de Poitou-
Charentes sont-elles si peu nom-
breuses à s’engager dans la lutte 
contre les discriminations ? Elles 

ne sont en effet qu’une quaran-
taine d’entreprises, contre deux 
cent vingt, par exemple, dans 
le Limousin, à avoir la signé la 
Charte de la Diversité conjointe-
ment initiée, en 2005, par Pierre 
Méhaignerie et Claude Bébéar.  
« Et pourtant, explique Soura-

bad Saïd  Mohamed, conseil en 
égalité professionnelle et inno-
vation sociale pour la société 
Perfégal, cette Charte donne 
énormément de visibilité à ses 
signataires, auprès des collecti-
vités, des services de l’Etat, mais 
aussi des demandeurs d’emploi 

eux-mêmes. » « Elle constitue 
pour moi une sorte de label  
« qualité sociale » », étaie 
Michel Droin, qui ne laisse pas 
d’encourager ses collègues pa-
trons à sauter le pas. « Quand on 
bouscule les lignes, on favorise 
les ambiances mélées et une 
attention particulière à l’autre. 
La diversité crée de l’émulation, 
de l’enrichissement, voire de la 
solidarité. »
Combien d’autre TPE, PME ou 
grands groupes sont aujourd’hui 
décidés à suivre l’exemple du 
pionnier Batisol, en honorant de 
leur présence, le 19 novembre, 
l’étape poitevine du Tour de 
France de la Charte de la Diver-
sité? « Combien, je ne sais pas, 
avoue Sourabad Saïd Mohamed. 
Mais il est certain qu’il y aura de 
nouveaux candidats. » A l’image 
de Sorégies, dont la signature 
est d’ores et déjà acquise. A 
quand la vôtre ?

Tour de France de la Charte de la 
Diversité. Mardi 19 novembre à 

14h à l’UFR de Droit, avenue
du Recteur-Pineau.

La diversité, une source 
d’enrichissement.

La diversité, ça vous parle ?

e n t r e p r i s e s Nicolas Boursier - nboursier@7poitiers.fr

Photo : WavebreakmediaMicro - Fotolia.com
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Christian Marcon
52 ans. Marié. Maître de confé-
rences à l’IAE de Poitiers. Direc-
teur du Pôle Icomtec. 

J’aime : les soirées en amou-
reux, jouer de la musique avec 
mes amis, mon métier, bricoler.

J’aime pas : les gens grossiers, 
l’intolérance,  les ciels gris qui 
n’en finissent pas, les taupes 
dans mon jardin.

Blog : http://blogs.univ- 
poitiers.fr/c-marcon/

Le terme en lui-même est un défi d’arti-
culation. Un quasi exercice pour acteur 
de théâtre ! A vilain mot, vilaine manie 
apparemment : la procrastination est 
la tendance à remettre toujours au 
lendemain ce que l’on devrait faire le 
jour-même. La morale réprouve. Celui 
qui nous paie aussi, forcément, à une 
époque où il faut être le plus compétitif 
possible. Sans compter les situations où 
la procrastination est risquée : reporter 
le paiement de ses impôts, la répara-
tion de sa toiture, l’arrêt de la cigarette, 
l’écriture de sa chronique ou le début 
de ses révisions pour un étudiant à 
l’approche d’un examen… 
Aucun doute : l’avenir appartient à 
ceux qui se lèvent tôt et ne procras-

tinent pas. Vous et moi, par exemple. 
Mais les autres ? 
Dressons un état des lieux. Le cana-
dien Piers Steel est le chercheur le plus 
connu sur ce sujet. Il estime que 95% de 
la population mondiale succombe à la 
procrastination de temps à autre. Pour 
l’un de ses confrères de Chicago, Joseph 
Ferrari, 20% en est victime de façon 
chronique. L’un et l’autre affirment que 
la source de la procrastination réside 
dans l’éducation reçue, l’antidote étant 
la motivation. 
D’où vient alors le manque de motiva-
tion fatal ? De la crainte d’échouer, qui 
conduit à reporter le moment d’aller 
vers l’échec. D’un manque de consi-
dération pour le travail à réaliser, qui 

dissuade d’y consacrer de son temps 
personnel. D’une impulsivité excessive, 
qui conduit à préférer un plaisir immé-
diat et à retarder le moment de faire ce 
qui doit être fait. 
D’aucuns disent que les gouvernements 
sont procrastinateurs : ils reporteraient 
sur ceux à venir les réformes qu’ils 
devraient entreprendre eux-mêmes. A 
chacun de juger. Et encore, si j’en crois 
les statistiques, nous sommes 95% à 
être mal placés pour donner des leçons. 
Procrastination, ma chère, c’est promis : 
je renonce à toi ! Je commence demain.  
Et vous ?

Christian Marcon

Procrastination, ma chère… 

REGARDS
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Dans la Vienne, près 
de trois cents artisans 
et commerçants se 
cherchent officiellement 
un repreneur, beaucoup 
d’autres l’envisagent. 
Exemple avec Christian 
Delhomme, créateur, 
il y a trente ans, 
d’Aquanimal, seule 
animalerie indépendante 
de Poitiers.

Son positionnement, en 
retrait du boulevard Jeanne 
d’Arc, ne l’offusque plus 

depuis longtemps. Car depuis 
tout aussi longtemps, Christian 
Delhomme s’est forgé une répu-
tation qui se suffit à elle-même. 
Son Aquanimal a traversé les dé-
cennies sans jamais dévier de la 
voie « du sérieux et de la bonne 
gestion » tracée par son créateur. 
« Je reste à ce jour le seul anima-
lier indépendant de la place. Si je 
n’avais pas eu quelques qualités, 
je n’aurais jamais tenu. »
L’ancien imprimeur et représen-
tant se souvient comme d’hier de 
ses premiers pas dans la «profes-
sion». « A Ligugé, je vivais entouré 
d’animaux. Je me suis dit un jour 
que je pourrais vivre de ma pas-
sion. J’ai alors suivi une formation 
de toilettage à Paris, avant de 
m’installer. D’abord rue Magenta, 
en 1983, puis ici, en 1988. » 
Trente ans après, son magasin ré-
sonne du même entrain que na-
guère. Tout juste sent-on poindre 
une once d’amertume. « Cela fait 
plusieurs années que je songe à 
ma succession. Aujourd’hui, j’ai 
59 ans et le temps presse. J’ai 
effectué des démarches, mais je 
ne vois rien venir. »  
Sa petite entreprise, qui culmina à  

330 000€ de «CA», n’est certes 
plus aussi florissante, mais elle 
vit bien. « La concurrence des 
grands groupes, comme Jardi-
land, Dalbard ou Animalis, m’a 
fait craindre le pire, mais je suis 
toujours là, confie Christian. En 
revanche, Internet a fait beau-
coup de mal. Avec moi, vous 
pouvez être sûr que l’origine des 
animaux vendus est certifiée. » 

Formation sur le tas
Lui-même éleveur de bichons, 
Christian Delhomme aime par-
dessus tout la qualité. « On 
n’acquiert pas un animal comme 
un objet ou un cadeau. L’achat 
impulsif doit être maîtrisé. Moi, 
ce qui m’importe, c’est de vendre 
des chiots à la lignée traçable et 
à l’immatriculation impeccable. 
C’est une règle de vie. »
En sus des chiens, l’autre spécia-
lité d’Aquanimal est l’aquariophi-
lie. « Je suis le seul à avoir des 
poissons de mer et le seul aussi 
à concevoir, installer et entrete-
nir des aquariums sur-mesure », 
jubile Christian.
Amoureux de son métier, 
l’homme à la longue moustache 
n’a pas fini de sourire à la vie. Il 
le ferait toutefois avec beaucoup 
plus de cœur si son horizon se 
dégageait. « Je rêve qu’un jeune 
vienne me voir, qu’il affiche 
sérieux et envie et que je le 
forme sur le tas, avec toute mon 
expérience… » Alors, qui pour 
faire vivre Aquanimal trente ans 
de plus ?

Vous souhaitez vous retirer 
des affaires ou vous aspirez 

à prendre votre retraite, mais 
vous avez du mal à envisager 

l’avenir avec sérénité ? Contactez-
nous au 05 49 49 47 31 ou à 

redaction@7apoitiers.fr

Aquanimal, 
trente ans après

t r a n s m i s s i o n 

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Après trente ans de métier, Christian 
Delhomme prépare sa succession.

11
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Un an après son 
lancement, le 
premier site Internet 
indépendant de la 
région dédié à l’emploi 
trace son sillon. 
Travallae.fr compte 
plusieurs dizaines de 
milliers d’inscrits… 
à la disposition des 
recruteurs. Mais 
la crise n’arrange 
pas ses affaires. 

En picto-charentais, le terme 
Travallae signifie « travail-
emploi ». Du boulot, Thomas 

Vergnaud et Bastien Mallet(*) n’en 
manquent pas depuis qu’ils ont 
établi le quartier général de leur 
TPE dans les locaux du Centre 
d’entreprises et d’innovation, à 
la rentrée 2012. Les fondateurs 
du premier site Internet indé-
pendant dédié à l’emploi dans 
la région s’efforcent de susciter 
le maximum de rencontres entre 
demandeurs d’emploi et entre-
prises. « Des candidats, ce n’est 
pas ce qu’il y a de plus difficile 
à dénicher, souffle Thomas Ver-
gnaud. Le marché est très tendu 
depuis la rentrée. » 
Près de 45 000 Picto-Charentais 
s’affichent aujourd’hui sur tra-
vallae.fr. Mais, un an après son 
lancement, le « révélateur du 
marché de l’emploi » ne s’en 
satisfait pas, car son objectif 
est avant tout de séduire les 
recruteurs. Autrement dit, ses 
clients. En ce moment, cinq à dix 
nouvelles offres viennent grossir 
tous les jours son portefeuille. 
« Nous écumons les salons de 
l’emploi et faisons en sorte de 
dénicher des offres cachées », 
abonde le directeur. Les entre-
prises paient le droit de « pio-
cher » dans la base de données 

des demandeurs, en fonction 
de critères. « Soit à l’annonce, 
soit par abonnement en cas de 
recrutements réguliers. »

Une palette de services
Travallae se définit comme un 
support de communication à 
forte valeur ajoutée. Adossés 
à une solide expérience dans 
le monde des ressources hu-
maines, Bastien Mallet et Tho-
mas garantissent des réponses 
à tous les candidats et veillent 
sur un indicateur en particulier : 
le taux de transformation de 
chaque recrutement. « Ce qui 

nous importe, c’est de savoir si 
les candidats se présentent à 
l’entretien et si l’entreprise peut 
recruter. » Jusque-là, l’indicateur 
dépasse les 70%. Relecture de 
CV, conseils sur les lettres de 
motivation… 
Avec le temps, les fondateurs de 
Travallae ont également élargi 
la palette de leurs services. 
Dans le monde du recrutement 
aussi, les temps sont difficiles. 
Du coup, Bastien et Thomas se 
démultiplient pour nouer des 
partenariats avec les agences 
d’intérim, les sites nationaux 
de référence… Un projet de 

création d’un Forum Emploi dans 
les Deux-Sèvres est même dans 
les tuyaux. « Disons que nous 
sommes toujours là, donc cela si-
gnifie que le projet est viable ! », 
se persuade Thomas Vergnaud. 
Evidemment, le site web aura 
un stand au Forum Emploi 86, le 
28 novembre. 

(*) Cynthia Grzeczka fait égale-
ment partie de l’aventure. 

Contact : Travallae. Téléport 1 ; 2, 
avenue Galilée ; 86961 Futuros-

cope cedex ; Tél. 05 49 41 47 89 ;  
Mail : contact@travallae.fr 

Site : www.travallae.fr

économie

Travallae en mode séduction

e m p l o i Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Thomas Vergnaud et Bastien Mallet multiplient les 
partenariats pour ancrer Travallae.fr dans la durée. 
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Brunet acquiert
Le Louarn
Intervenant majeur sur le 
marché des entreprises dans 
l’installation, le dépannage 
et la maintenance en génie 
électrique, génie thermique 
et courants faibles (télécom-
munications, informatique et 
sécurité), l’entreprise poitevine 
Brunet renforce sa position 
en Bretagne, en rachetant la 
société Le Louarn de Saint-
Malo, en Ille-et-Vilaine. Cette 
dernière (5 millions d’euros 
de chiffre d’affaires, environ 
quarante collaborateurs) est 
spécialisée en chauffage, 
plomberie et climatisation. 

ASSEMBLéE GENERALE

L’export, une 
affaire d’experts 
L’Espace Encan de La Rochelle 
accueillera, ce mercredi, 
l’assemblée générale annuelle 
du Conseil régional de l’Ordre 
des Experts-Comptables 
Poitou-Charentes-Vendée.  
«L’export, c’est aussi une 
affaire d’experts !», 
tel sera le thème central 
des débats. Stratégie de 
développement, concurrence 
exacerbée, saturation de la 
demande locale, conjoncture 
défavorable sur le marché 
national, opportunité d’affaires 
à l’étranger… Les raisons qui 
peuvent amener une entre-
prise à se lancer à l’assaut 
du marché international sont 
nombreuses.  
Mais quelle stratégie adopter ?  
Quels écueils éviter ? Com-
ment financer sa prospection ?  
Avec quelles aides ?… Autant 
de questions qui seront 
abordées tout au long de la  
journée en présence d’experts.
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L’Association 
pour la cohérence 
environnementale en 
Vienne organise, fin 
novembre, une série 
de conférences sur 
la préservation de 
l’environnement. L’une 
d’entre elles s’intitule 
« L’agroécologie pourra-
t-elle nourrir le monde 
à l’horizon 2050 ? » 
Valentin Beauval, 
ingénieur agronome 
et spécialiste du 
développement rural, 
tentera d’apporter des 
réponses. Interview. 

Notre système actuel de 
production agricole est-il 
pérenne ? 
« Non, nous allons droit dans le 
mur. Nous devons faire face à 
d’importants défis alimentaires. 
La population croît très rapide-
ment. En 2050, nous serons plus 
de neuf milliards d’habitants sur 
Terre, soit autant de bouches à 
nourrir. Or, les terrains agricoles 
se raréfient, à cause de l’urba-
nisation et de la multiplication 
de constructions dans les pays 
développés ou en voie de 
développement. Le changement 
climatique a également des im-
pacts sur la productivité… Sans 
parler de la gestion quantitative 
et qualitative de l’eau. L’agroé-
cologie apporte une réponse à 
ces enjeux. » 

Qu’est-ce que l’agroécologie ? 
«  Il s’agit d’un système de pro-
duction qui réconcilie agriculture 
et écologie. Il prend en compte 
la nature et ses ressources. L’uti-
lisation de produits phystosani-
taires est maîtrisée, la rotation 
des cultures est appliquée, le 

gaspillage énergétique évité… 
De nombreux agriculteurs, 
notamment dans la Vienne, 
travaillent déjà dans cette voie. 
Aujourd’hui, les subventions 
de la Pac s’élèvent à 300€/
hectare... 30% de ces subven-
tions sont conditionnées à des 
pratiques respectueuses de 
l’environnement. »

L’agroécologie répond-elle 
aux besoins en termes de 
productivité ? 
« On ne peut pas produire plus, 
en utilisant moins d’engrais 
chimiques. Certes, les pratiques 
agricoles doivent évoluer. Mais 
cela doit s’accompagner d’un 

changement dans notre alimen-
tation. Nous consommons 90 kg 
de viande par an et par habi-
tant. C’est beaucoup trop  ! Sa-
vez-vous qu’il faut cinq à six kg 
de céréales pour produire un kilo 
de porc  ? Nous nous sommes 
laissé envahir par le discours 
de l’industrie agroalimentaire. Il 
faut revenir à la raison. »

Ce discours peut être 
difficile à entendre…
«  Mais nous n’avons plus le 
choix ! Nous payons déjà le prix 
fort. Notre alimentation trop 
riche et trop grasse cause du 
diabète, des maladies cardio-
vasculaires et certaines formes 

de cancer. Cela coûte cher 
en prévention et en soins. Je 
tombe volontairement dans la 
provocation, mais un habitant 
du sud Mali qui mange des 
œufs, des céréales, des légumes 
et des produits laitiers est en 
meilleur santé qu’un Américain 
qui consomme ailes de poulet 
et hamburgers.  Je ne dis pas 
que l’évolution des mentalités 
est facile. Seulement voilà…  
l’utopie devient une nécessité. » 

Le 20 novembre, à 20h, confé-
rence « L’agroécologie pourra-t-
elle nourrir le monde à l’horizon 
2050 ? », animée par Christophe 

Naudin et Valentin Beauval,  
à la Maison du Peuple. 

Valentin Beauval est un fervent 
défenseur de l’agroécologie.

L’agroécologie est-elle la solution ?

a l i m e n t a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Alimentation
Un rendez-vous 
pour les pros
Le Conseil général de la 
Vienne, Grand Poitiers, les 
chambres consulaires de la 
Vienne et l’association Minga 
co-organisent 
le forum « Place-Affaires », 
qui se tiendra au centre de 
conférences Toumaï à Poi-
tiers, le lundi 18 novembre, 
de 15h à 18h. 
Ce forum a pour objet de 
mettre en relation les pro-
fessionnels de l’alimentation 
(producteurs, commerçants, 
restaurateurs, gestionnaires 
de restauration collective…) 
du département. L’objectif 
est de renforcer le réseau des 
circuits courts et mettre en 
avant la production locale. 
Renseignements : Samuel 
Bonneau au 05 49 47 09 99 
ou samuel.bonneau@minga.
net

Cinéma

Documentaires  
animaliers à 
Mendès-France
L’Institut francophone 
de formation au cinéma 
animalier de Ménigoute et 
l’université de Poitiers vous 
présenteront, le dimanche 
17 novembre, dès 16h, à 
l’Espace Mendès-France, des 
films réalisés par les étu-
diants du Master «Réalisation 
documentaire animalier, 
nature et environnement».
Les réalisateurs en herbe se-
ront présents pour répondre 
aux questions du public. 
Renseignements sur emf.fr 
ou au 05 49 50 33 00. 
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La PME chasseneuillaise 
Médicoscop a mis au 
point une prothèse du 
genou particulièrement 
adaptée aux 
morphologies tout 
en finesse du peuple 
chinois. Elle espère en 
faire bénéficier l’Europe, 
la France et, bien sûr, 
Poitou-Charentes. 

Les plus belles histoires 
naissent souvent dans le 
ruisseau du hasard. Celle 

de Médicoscop a pris corps au 
détour d’une rencontre ano-
dine. « J’assistais à un défilé de 
mode banal, en Chine, lorsqu’un 
homme parlant admirablement 
le français m’a accosté, relate 
son Pdg, Jean-Michel Riguet. 
Nous avons sympathisé et Li Leï 
m’a demandé si cela m’intéres-
serait de faire du business dans 
son pays, dont il est un haut 
fonctionnaire politique. »
L’anecdote a quelques années 
d’existence, mais demeure le 
point d‘ancrage d’une formidable 
aventure. Qui a notamment incité 
la petite PME chasseneuillaise de 
vingt-deux salariés à signer, en 
2011, une convention de colla-
boration avec l’Hôpital du Peuple 
de Suzhou, dans la province de 
Jiangsu. 
Dans ses cartons, un projet de 
conception de prothèses révo-
lutionnaires, particulièrement 
adaptées à la morphologie 
chinoise. « Les modèles utilisés 
en Chine sont à 50% fabriqués 
in situ, à 50% importés, essen-
tiellement d’Allemagne et des 
Etats-Unis, éclaire Jean-Michel 
Riguet. Or, ils sont pour la plupart 
inadaptés à l’extrême finesse 
fémorale des patients et, sur-
tout, aux coutumes des Chinois, 

qui vivent très souvent assis ou 
à genoux. » 
Pour satisfaire aux exigences 
de leurs potentiels clients, les 
ingénieurs poitevins ont ainsi 
mis au point une prothèse en 
chrome, cobalt et titane pré-
sentant une flexibilité de 160°, 
capable d’amortir les nombreuses 
rotations auxquels est soumise 
l’articulation.

Une académie 
d’orthopédie
Il y a dix jours, la « MKS » de 
Médicoscop a été présentée en 
grande pompe de l’autre côté 
de la planète, faisant les gros 
titres de la presse. Disposant 
de la norme CE pour ce pro-
cédé unique, Jean-Michel Riguet 
n’attend plus, désormais, que la 
certification chinoise pour inon-
der le territoire le plus peuplé 

du monde. « Cela peut prendre 
plusieurs années, nous espérons 
que ce sera l’affaire de quelques 
mois », sourit le patron. 
Anticipant cet accès massif au 
marché asiatique, Médicoscop 
a préparé l’ouverture de six à 
sept cents points de vente dans 
l’Empire du Milieu. « A terme, 
l’objectif sera d’y commercia-
liser un quart des prothèses 
importées. » Soit vingt-cinq 
mille environ à l’année, dans 
un pays qui n’en commercia-
lise certes que 190 000 (contre  
80 000 en France), mais dont 
la progression est de 30% d’un 
exercice à l’autre. 
Après le rapprochement avec 
la Chine –« largement favorisé 
par Jean-Pierre Raffarin », tient 
à préciser Jean-Michel Riguet-, 
l’élaboration de la prothèse, puis 
le suivi de la fabrication, assurée 

par la fonderie Marle de Chau-
mont, voilà donc Médicoscop 
aux portes d’une commercia-
lisation internationale inédite.  
« Inédite, mais pas exclusive », 
insiste son pdg, qui assure vouloir 
aussi faire profiter l’Europe et la 
France de sa dernière trouvaille. 
« J’aimerais aussi et surtout 
associer le CHU de Poitiers 
aux travaux collaboratifs que 
nous avons mis en place. » Et 
notamment à l’Académie franco-
chinoise d’orthopédie, dont il est 
à l’origine. « L’idée directrice est 
de faciliter l’immersion de méde-
cins français en Chine et de les 
accompagner dans la formation 
de jeunes chirurgiens locaux. » 
Cette académie a vu le jour 
récemment et le CHU de Nancy 
a déjà épousé ses desseins. 
Pourquoi pas son homologue 
poitevin ? 

Jean-Michel Riguet et ses ingénieurs sont fiers 
de présenter leur bébé, la MKS de Médicoscop.

Médicoscop pose un genou en Chine 

o r t h o p é d i e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Rencontre
Le comité France 
Parkinson informe
La prochaine réunion du Co-
mité France Parkinson de la 
Vienne aura lieu ce jeudi, de 
15h à 17h, à la Maison des 
Projets de Buxerolles. Elle 
proposera notamment une 
intervention de Fabrice Bussy, 
cadre responsable de la 
MDPH (Maison départemen-
tale des personnes handica-
pées), sur les aides destinées 
à compenser les besoins 
liés à la perte d’autonomie 
qu’occasionne la maladie de 
Parkinson. A noter la mise 
en place, courant novembre, 
à la Maison des Projets, de 
séances hebdomadaires de 
Qi Gong. Ce dernier agit sur 
trois aspects essentiels : le 
mouvement, la respiration et 
la conscience. Il renforce la 
vitalité, diminue le stress et 
apporte bien-être et calme 
intérieur. Plus d’infos auprès 
de Raymond Guichard, France 
Parkinson 86, au 06 12 66 30 
83 ou au 05 49 45 18 30.

Enfants malades

McDonald’s soutient 
la Maison des Familles
Du 7 au 11 novembre, pour 
chaque big mac et grand big 
mac acheté (individuellement 
ou dans un menu), les restau-
rants McDonald’s de Poitiers, 
Croutelle, Chasseneuil et 
Châtellerault, feront un 
don de 1€ à la Maison des 
Familles du CHU de Poitiers. 
L’an passé, cette opération 
avait rapporté plus de  
12 000€ à l’association, qui 
permet aux familles d’enfants 
hospitalisés de pouvoir rester 
auprès d’eux. 

santé
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L’Espace Mendès-
France propose, le 17 
novembre, un atelier 
de fabrication de 
papier à partir de vieux 
journaux recyclés. Pour 
vous aider à reproduire 
l’expérience à la maison, 
le «7» vous donne la 
marche à suivre..

Les enfants demandent sou-
vent du papier pour dessiner. 
Les chefs-d’œuvre terminent 

alors très souvent leur course sur 
le frigo. Ou, au pire, à la poubelle ! 
Et s’ils fabriquaient eux-mêmes 
le support de leur expression 
artistique ?

Les ingrédients 
- une page de journal (attention, 
le papier épais, dit « magazine », 
n’est pas approprié)
- une bouteille vide
- de l’eau
- de la javel
- du colorant alimentaire (pas 
obligatoire)
- un moule d’une vingtaine de 
centimètres ouvert aux deux 
extrémités
- une passoire plate aux mailles 
très fines, du genre de celles 
qu’on pose sur les casseroles 
pour éviter les éclaboussures
- une cuvette.

La recette 
Première étape, découpez la 
page de journal en lambeaux 
fins. Evitez les photos pour 
réduire la quantité d’encre. Intro-
duisez une poignée de papier 
déchiqueté dans la bouteille et 
ajoutez de l’eau. Ne remplissez 
pas ! Comptez environ deux tiers 

de papier pour un tiers d’eau. 
Pour obtenir un papier (presque) 
blanc, vous pouvez ajouter 
quelques gouttes de javel. A l’in-
verse, il est également possible 
de teinter la feuille en mêlant à 
la mixture du colorant alimen-
taire, des paillettes, des pétales 
de fleurs...
Secouez jusqu’à obtenir une pâte 
homogène. L’astuce ? Vous devez 
continuer à agiter énergique-
ment la bouteille tant que vous 
parvenez encore à lire le texte 
sur les lambeaux.
Posez le moule sur la passoire 

plate aux fines mailles. Immer-
gez le tout dans un centimètre 
d’eau. L’heure est maintenant 
venue de verser la pâte dans 
le moule. Plus vous en mettez, 

plus le papier sera épais. Il 
faut bien étaler dans les coins. 
Ca y est ? Sortez l’installation 
(moule+passoire) de l’eau, lais-
sez égoutter. Si tout s’est bien 
passé, vous pouvez retirer le 
moule et renverser la passoire 
sur une plaque lisse pour libérer 
la feuille. En la comprimant avec 
une autre surface lisse, vous 
obtiendrez un support de dessin 
idéal. Attention, mieux vaut 
attendre 24h avant de l’utiliser !

L’atelier « Fabriquons du papier 
recyclé » (5-7 ans) à l’EMF. Tarifs : 

2€. Réserv. : 05 49 50 33 08.

La fabrique à papier
e x p é r i e n c e Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

Confectionnez vous-même votre feuille  
de papier à partir de journaux recyclés.

La fibre de papier peut être 
réutilisée cinq fois seule-
ment. Au-delà, elle se désa-
grège dans l’eau. Pour un 
usage domestique, privilé-
giez les ramettes de papiers 
recyclés dans le commerce.

Le saviez-vous ?

SCIENCES

AGE


N
DA



ExpositionS

Jusqu’au 18 décembre 
Les sciences arabes

Jusqu’au 5 juillet 2014
Quand la mer se déchaîne

Jusqu’au 16 mars 2014
La licorne et le bézoard,
une histoire des cabinets 
de curiosités

Au Musée Sainte-Croix et 
à l’Espace Mendès-France. 
A voir le site de référence : 
http://curiositas.org
Cette exposition est suivie 
d’une journée d’études, le 14 
novembre, avec pour thème : 
« Rapports de voyages 
d’amateurs de curiosités : 
visite écrite, visite  
construite ? » 

Deux conférences sont 
également programmées sur 
le sujet...
- « Le musée : une histoire 
mondiale »
Le 1er décembre, à 18h30. 
Par Krzysztof Pomian, direc-
teur de recherche émérite au 
CNRS, professeur à l’univer-
sité Nicolas Copernic, Torun, 
Pologne.
- « La Licorne. Histoire d’un 
animal imaginaire » 
Le 21 janvier 2014, à 18h30. 
Par Michel Pastoureau, 
historien, directeur d’études 
à l’Ecole pratique des hautes 
études, chaire d’histoire de la 
symbolique romane.

Conférence

21 novembre
20h30 : Les cellules souches
Le temps est venu d’exploiter 
ces nouvelles armes théra-
peutiques. 
Par Marc Peschanski, directeur 
de recherche de l’Inserm, 
directeur scientifique de l’I−
Stem au Genopôle d’Evry.

La machine 
d’Anticythère fut 
le premier engin 
capable de calculer la 
position des astres. 
Une reproduction 
est visible à l’Espace 
Mendès-France.

Les scientifiques du XXe siècle 
se sont arraché les cheveux 
à comprendre son fonction-

nement. Découverte par des 

pêcheurs grecs, en 1900, dans 
une épave coulée deux mille 
ans plus tôt, en Méditerranée, la 
machine d’Anticythère (du nom 
de l’ïle la plus proche du lieu de 
la trouvaille) est un ensemble 
complexe d’engrenages et de ca-
drans. Finalement, ce n’est que 
dans les années 1970 que les 
chercheurs y voient plus clair : 
ce mécanisme apparaît comme 
le premier calculateur antique. Il 
est capable de prédire le mou-
vement des astres.

Difficile de donner le nom du 
concepteur. Il s’agirait probable-
ment d’Archimède ou de l’un 
de ses disciples. En 2000, une 
analyse aux rayons X révèle une 
partie des inscriptions érodées 
par l’eau salée. Un petit cadran 
décrit les phases de la Lune, un 
autre indique les positions du 
soleil. L’objet contient au moins 
une trentaine de rouages qui 
tournent ensemble sous l’effet 
d’une manivelle. Il tient compte 
des calendriers égyptiens de 365 

jours, mais aussi d’autres cycles, 
comme Méton, Saros... Les scien-
tifiques de l’époque parviennent 
ainsi à prédire les éclipses 
lunaires et solaires. Aujourd’hui, 
la machine d’Anticythère est 
considérée comme la première 
modélisation mathématique du 
mouvement des astres.

Une reproduction réalisée par des 
collégiens de la Vienne est visible 

à l’EMF. La conférence de Yanis 
Bitsakis, spécialiste grec de cette 

machine, est disponible sur emf.fr.

Le cosmos mécanique

a s t r o n o m i e Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr
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En intégrant l’Institut 
d’administration des 
entreprises, la Junior 
Entreprise de l’Icomtec 
a développé sa gamme 
de prestations. Au-delà 
de la communication, 
les étudiants du cru 
proposent aussi des 
études de marché ou 
des audits de trésorerie. 
Et ils sont payés pour...

« Une association musicale 
fait appel à la Jeic dans le 
but d’actualiser la charte 

graphique de son site Internet. 
Nous recherchons un étudiant 
en master Stratégie et mana-
gement de la communication 
ayant de bonnes compétences 
en graphisme et en dévelop-
pement web... » Quand on veut 
bosser pour la Junior Entreprise 
de l’IAE, mieux vaut se montrer 
multicartes. Mais la condition 
numéro un, c’est quand même 
de vouloir se confronter rapi-
dement aux réalités du monde 
professionnel.
Dès qu’il décroche un contrat, 
le bureau de la Junior Entre-
prise Info-Com (Jeic) émet ce 
genre de petites annonces sur 
les réseaux sociaux. Il placarde 
aussi des affiches sur tous les 
murs du campus du centre-ville. 
L’objectif ? Recruter un ou plu-
sieurs étudiants volontaires pour 
remplir la mission.
Bien que le travail soit rémunéré, 
ce n’est pas si simple de trouver 
le bon candidat : « Les étudiants 
d’Info-Com se réunissent tra-
ditionnellement le mercredi 
après-midi. Or, pour les autres 
étudiants de l’IAE, la journée 
banalisée est plutôt le jeudi, 
explique Xavier Bouteiller, pré-
sident de l’association. De plus, 

contrairement à ce qu’on pour-
rait croire, on est moins visibles 
dans un établissement de 2 500 
étudiants. Mais bon, on s’initie 
aux ressources humaines ! » 

Concurrence déloyale
C’est clair qu’à l’époque où 
l’Icomtec était encore un institut 
isolé de cent trente pension-
naires sur la Technopole, les 
étudiants répondaient présent à 
tous les coups. Les conséquences 
se sont très vite fait sentir. Après 
l’intégration au sein de l’IAE en 
2010, le chiffre d’affaires de 
la Jeic est passé de 30 000 à  
14 000€ en 2012.

Pour autant, Xavier Bouteiller 
ne baisse pas les bras. Avec 
son équipe, il a décidé de lan-
cer de nouvelles prestations 
correspondant aux nombreuses 
formations dispensées à l’IAE. 
Historiquement, la Jeic réali-
sait des plaquettes, des logos 
et des chartes graphiques. 
Aujourd’hui, elle s’ouvre au 
marketing (études de mar-
ché), à la finance (audits de 
trésorerie) et au management 
(rédaction de fiches de poste).  
« Attention, on met plus de 
temps qu’un cabinet privé, mais 
on se fixe une obligation de 
résultat », prévient le président.

Un temps taxée de concurrence 
déloyale pour oser proposer des 
services à des tarifs débarrassés 
de toute charge sociale, cette 
Junior Entreprise s’est désormais 
réconciliée avec les agences de 
communication de la place. Foi 
de Patrice Lemonnier, président 
de RéseauCom : « Sur le prin-
cipe, nous sommes favorables 
à ce dispositif, qui permet à 
nos futurs professionnels de 
se mettre le pied à l’étrier. » 
D’autre part, si un client devait 
contacter ces étudiants, « c’est 
qu’il n’aurait sûrement pas 
les moyens de faire appel aux 
agences ».

matière grise

Les Juniors s’émancipent

i a e Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

La Jeic de Xavier Bouteiller garde le statut d’amateur, 
même si elle se fixe une obligation de résultat.

Laboratoire
Pprime en cheville 
avec PSA
Peugeot-Citroën
Le laboratoire Pprime 
devient officiellement le par-
tenaire scientifique privilégié 
de PSA Peugeot-Citroën. En 
tout cas pour ce qui concerne 
les questions d’aérodyna-
mique, d’acoustique et de 
récupération de la chaleur. 
Le constructeur est intéressé 
par ce qu’on appelle le  
« signal faible ». Autrement 
dit, la piste scientifique qui 
aboutira, dans trois, cinq 
ou dix ans, à une véritable 
application industrielle.
Les deux entités seraient 
déjà sur le point de déposer 
un brevet commun. Confron-
té à une stagnation de ses 
ventes, PSA Peugeot-Citroën 
doit absolument moderniser 
sa gamme pour capter de 
nouveaux clients. Le réseau 
« OpenLab » est un enjeu 
stratégique majeur. 
A tel point qu’il a dépêché 
à Poitiers un ingénieur de 
recherche, Hervé Lazure, qui 
a installé son bureau au sein 
de l’Ecole nationale supé-
rieure d’ingénieurs (Ensi) 
sur le campus universitaire. 
Ensemble, ils vont chercher 
à mettre au point la voiture 
du futur.  
Collectivités, chambres 
consulaires et organisations 
patronales sont actuellement 
mobilisées pour promouvoir 
l’implication de petites et 
moyennes entreprises et 
industries régionales dans 
le processus d’innovation.
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Le Stade poitevin hockey 
sur glace inaugurera la 
nouvelle patinoire, le 16 
novembre, à 19h, face 
à une équipe majeure 
du championnat de D3, 
Boulogne-Billancourt. 
L’ambition des joueurs : 
offrir du grand spectacle 
à un public forcément 
plus nombreux en cette 
journée de gala.

La pression monte pour le ca-
pitaine Sébastien Jolly et ses 
coéquipiers. Le samedi 16 

novembre, les Dragons joueront 
pour la première fois de la saison, 
« à la maison », sur la patinoire 
municipale de Poitiers fraîche-
ment rénovée. Point d’orgue 
d’un événement entièrement 
dédié aux sports de glace, cette 
cinquième journée du cham-
pionnat de 3e division sera suivie 

par des supporters fidèles, mais 
certainement, aussi, par des 
curieux venus découvrir gra-
tuitement le lieu. « Les joueurs 
seront mis au vert quelques 
heures avant la rencontre, his-
toire qu’ils restent concentrés, 
tempère l’entraîneur Nicolas 
Gaillard. Il risque d’y avoir beau-
coup de monde, on ne doit pas 
se rater. J’espère que le public 
nous poussera dans ce match 
qui s’annonce très difficile. » 
Autant le dire tout de suite, Poi-
tiers fait figure de Petit Poucet 
de la poule, derrière les mas-
todontes tourangeau, brestois 
ou boulonnais. « On parvient 
à conserver un vivier de vingt 
joueurs à tous les entraînements. 
Problème, ils sont étudiants ou 
salariés et donc parfois fatigués 
en soirée. C’est aussi difficile de 
les motiver à traverser la France 
pour assurer les déplacements », 
concède le coach. Malgré ces 

contraintes, le jeu de ces jeunes 
pousses -25 ans de moyenne 
d’âge- formées au club est 
prometteur. « Mon objectif est 
de gagner tous les matches à 
domicile », clame-t-il, casquette 
fièrement vissée sur la tête.

Relancer le club
Cette saison 2013-2014 apparaît 
cruciale pour les Stadistes. L’an-
née dernière, la fermeture de la 
patinoire avait obligé l’équipe 
à reporter entraînements et 
matches à Niort. Une grande 
partie des jeunes et des adultes 
n’avait pas suivi le mouvement. 
« Nous avons perdu 40% de 
licenciés. La section « Seniors 
Loisirs » a disparu, faute d’effec-
tifs, et de nombreux parents ont 
refusé que leurs enfants rentrent 
à la maison, le mercredi soir, 
après 22h30 », se souvient Pa-
trick Callen, le président du club.
Derrière John Stinco, ancien 

joueur mythique, et entraîneur 
des U18, tout le groupe croit 
beaucoup en la renaissance 
de l’école de hockey. « Nous 
devons préparer les futurs 
titulaires de l’équipe fanion en 
formant les enfants dès 5 ans », 
assure Patrick Callen. 
Pour l’instant, les rencontres 
se jouent encore avec Niort, 
sauf pour les U13. Mais le club 
a obtenu des créneaux d’accès 
à la nouvelle patinoire tous les 
soirs(*). Et si le hockey sur glace 
devenait un autre sport-phare à 
Poitiers ?

(*) Lundi : seniors à 21h et loisirs 
à  22h ; mardi : école de hockey 
à 18h, U11 et U13 à 19h, U15 et 
U18 à 19h50 ; mercredi : seniors 
à 19h30, Loisirs à 21h15 ; jeudi : 
U7 et U9 à 18h30, U15 et U18 à 
19h30 ; vendredi : U11 et U13 à 

18h45, seniors à 19h45 ; samedi : 
école de hockey à 11h30,  

U7 et U9 à 12h30.

Les Dragons chauffent la glace

h o c k e y Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

BASKET-BALL
Quatrième défaite 
de rang pour le PB
Le PB86 a subi, samedi der-
nier, sa quatrième défaite 
consécutive, la troisième à 
Saint-Eloi, face à Châlons-
Reims. Auteurs de trente 
minutes de très bonne fac-
ture, les partenaires d’un 
grand Moustapha Fall (23pts, 
13rbds, 34 d’évaluation), se 
sont ensuite écroulés. Ils ont 
gagné le droit de disputer une 
première prolongation sur un 
tir d’Elson Mendy, mais n’ont 
malheureusement pas réussi 
à finir le travail. Ron Slay a 
été le meilleur marqueur 
du match avec 34 unités. Le 
PB86 se déplacera le week-
end prochain à Bourg. 

VOLLEY-BALL
Le SPVB trop court 
aux Herbiers
Un de chute pour le Stade 
poitevin volley-bach, battu 
samedi aux Herbiers (2-3). 
L’issue de ce choc entre les 
deux premiers du champion-
nat d’élite 2 s’est jouée dans 
le tie-break (21-25, 25-16, 18-
25, 25-15, 15-11). Après cette 
première défaite de la saison, 
Poitiers perd la tête du classe-
ment au profit de son adver-
saire du jour. Les hommes de 
Brice Donat auront l’occasion 
de se relancer, la semaine 
prochaine, en affrontant le 
Montpellier UC, dernier de la 
poule.

Les filles sans rougir 
Malgré une belle résistance et 
le gain du deuxième set, les 
filles du CEP-Saint-Benoît ont 
logiquement plié sur le ter-
rain du leader invaincu, Saint-
Raphaël (1-3, 20-25, 25-17, 
18-25, 12-25). Elles restent 5es 
à trois points d’Argenteuil. 

FOOTBALL
Le PFC s’enlise
Un nul, six défaites, pas la 
moindre victoire… Tel est 
le triste bilan du Poitiers FC, 
après sept journées de cham-
pionnat. Les hommes de Phi-
lippe Leclerc et Alain Felden 
ont une nouvelle fois égaré 
une partie de leurs illusions, 
ce week-end, en s’inclinant 
sur le terrain de la réserve 
de Châteauroux (1-2). Ils 
conservent, bien entendu, la 
lanterne rouge.
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Depuis début octobre, les seniors de D3 s’entraînent 
trois fois par semaine à la patinoire de Poitiers.
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MUSIQUE 
• Samedi 9 novembre, « Nuit 
du Dub #13 », aux Studios 
de Virecourt, à Benassay.
• Dimanche 10 novembre, 
« Bizet, Ibert, Reed », par 
l’Orchestre d’harmonie du 
conservatoire de Poitiers, au 
Tap-auditorium. 
• Le vendredi 22 novembre, 
à 20h30,  « Le Pacific Big 
Band », à Jaunay-Clan. 

DANSE 
• Mercredi 6 novembre, 
à 20h30, « Avalon Celtic 
Dances » à La Hune de 
Saint-Benoît. 
• Jeudi 7 novembre, à 18h, 
cours de danse africaine, au 
gymnase de Montamisé. 

CINéMA
• Samedi 16 et dimanche 
17 novembre, à 15h et 16h, 
projection du film « Paroles 
de pèlerins », à la mairie de 
Nouaillé-Maupertuis.

ÉVÉNEMENT
• Vendredi 15 novembre, à 
20h30, « Maurice Douda, 
Alors magie ou illusion ? », 
à la salle R2B de Vouneuil-
sous-Biard.

THÉÂTRE 
• Du 5 au 7 novembre, « La 
Place Royale » de Pierre 
Corneille, par Éric Vigner, 
au Tap-théâtre.
• Samedi 16 novembre, à 
14h30, adaptation théâtrale 
du film « Oscar », par la 
compagnie Phénix, aux 
Salons de Blossac.
• Mercredi 13 novembre, 
« Roméo et Juliette », 
au Palais des Congrès du 
Futuroscope, à Chasseneuil-
du-Poitou.

EXPOSITIONS 
• Jusqu’au 11 novembre, 
« Les Couleurs de la 
Nature », à la Faculté de 
Sciences humaines et Arts 
de Poitiers. 
• Jusqu’au 8 décembre, 
œuvres des adhérents de 
l’école de dessin-peinture  
de Montamisé, à la Maison 
de la Forêt. 

Chaque année, 
la production 
cinématographique 
régionale donne vie 
à une quinzaine de 
courts-métrages. 
Exemple de cette 
effervescence créatrice: 
la semaine passée, 
le quartier du Pâtis à 
Poitiers a accueilli une 
partie du tournage 
d’«Attends-moi, 
j’arrive!», un road-movie 
signé Pierre Glémet.

En ce dimanche peu ordinaire, 
Robinson Nicora s’est levé 
aux aurores. Il est 19h et le 

bonhomme a encore la blague 
facile face aux projecteurs. 
Légèrement en retrait, son papa 
sourit. « Il s’est pris au jeu. Les 
journées sont longues, mais 
pour lui, c’est un vrai régal. » 
Robinson, 9 ans et demi, n’avait 
jusque-là jamais vu une caméra 
d’aussi près. Dans quelques 
mois, il apparaîtra au grand jour 
à l’affiche d’« Attendez-moi, 
j’arrive », le dernier court-mé-
trage du jeune réalisateur, Pierre 
Glémet (« Transit », « Restons-en 
là »).
Au côté de comédiens confirmés, 
comme Bernadette Le Souché  
(« Coluche, l’histoire d’un Mec ») 
et Laurent Bateau (« Lol », 
« Polisse »), le petit Robinson 
rigole à pleines dents au cadeau 
qui lui est fait. « Il a été repéré 
alors qu’il jouait dans la rue, 
dans le quartier des Terrasses où 
nous habitons, poursuit le papa. 
La production venait d’effectuer 
un casting peu convaincant à la 
Ligue de l’enseignement et elle a 
flashé sur lui. Elle m’a demandé 
l’autorisation et voilà comment 
nous en sommes arrivés là. »
Sur une distribution de dix 
acteurs, quatre sont Poitevins. 
Les techniciens eux-mêmes sont 
en majorité du terroir. « C’est 

le deal que nous passons avec 
eux, reconnaît Pascal Pérennes, 
directeur de Poitou-Charentes 
cinéma (PCC). Si la production 
ne s’engage pas à recruter deux 
tiers de comédiens et de techni-
ciens en local, le projet ne peut 
pas aboutir. »

Qui veut acheter ?
Chaque année, PCC autorise le 
tournage de seize courts-mé-
trages sur son sol. « Attends-moi 
j’arrive » a séduit par le thème 
-les rapports intergénération-

nels- mis en avant. « C’est l’his-
toire d’une vieille dame qui veut 
rendre visite à son mari malade 
au CHU. D’absence de bus en 
auto-stop infructueux, de ren-
contres en quiproquos, elle ne 
parviendra jamais à destination, 
explique Julien Auer, directeur 
de production pour « Les Films 
du Clan ».
Ce road-movie de vingt-huit 
minutes a nécessité dix jours 
de tournage, à Availles-Li-
mouzine, Fleuré et Poitiers, 
dont deux devant « les 

jolis pavillons mitoyens » 
du Pâtis. Quand le verra-t-on à 
l’écran ? « Là est toute la ques-
tion, rétorque Julien. Le « bébé » 
devrait être prêt pour mars ou 
avril. Après, il faut qu’une chaîne 
de télévision nous l’achète. » 
Ce film a bénéficié du soutien 
financier conjoint de la Région 
Poitou-Charentes et du départe-
ment de la Vienne (15 000€ cha-
cun), du CNC (Centre national du 
cinéma) et de l’Adami (Adminis-
tration des droits des artistes et 
musiciens interprètes), ainsi que 
de l’appui logistique des mairies 
de Poitiers, Fleuré et Availles. Si 
tout va bien, il pourrait trouver 
place, l’an prochain, dans les 
créneaux de troisième partie de 
soirée de France 2, France 3, Arte 
ou Canal+. D’ici là, Robinson aura 
le temps de repenser à la formi-
dable aventure qui a égayé ses 
vacances de la Toussaint 2013. 
Silence, il tourne !

b
lo

c-
n

o
te

S 7 à faire

Attendez-les, ils arrivent !

c i n é m a Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Scène peu ordinaire, l’autre 
dimanche, au Pâtis.

Concert

Super remet le couvert
Didier Super, alias Olivier Haudegomd, sera en concert, 
dimanche prochain, à La Rotative. Ce trublion, aux chansons 
vulgaires et volontairement provocantes, sait faire grincer les 
dents. Avertissement au public : « Ne ramenez pas votre grande 
gueule, au risque de vous faire rembarrer en direct ! » Didier 
Super promet, en toute mauvaise foi, un «  spectacle de bon 
goût avec beaucoup de subtilité. » Le public va rire… jaune ? 

Le dimanche 10 novembre, à 17h, « Didier Super en concert 
sans musique » à la Rotative, à Buxerolles.

Théâtre

Anne Frank sur scène
La pièce « Le journal d’Anne Frank », avec Francis Huster, sera 
jouée le mercredi 20 novembre à La Hune. Cette œuvre raconte 
la vie d’une jeune Juive qui décrit sa clandestinité forcée. On 
découvre une adolescente drôle, piquante, mais aussi apeurée 
et révoltée. Cette adaptation fidèle du livre nous renvoie à 
un pan de notre Histoire. La pièce s’adresse plutôt à un public 
adulte, mais des adolescents avertis peuvent tout à fait y 
assister. L’occasion de voir Francis Huster sur scène, dans le rôle 
d’Otto Frank, ne se manque pas. 

Le mercredi 20 novembre, à 20h45, « Le journal d’Anne Frank », 
avec Francis Huster, à La Hune de Saint-Benoît.
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Quatre des seize courts-métrages (il y a aussi des documen-
taires, séries et longs métrages) autorisés, en 2012,  en terres 
picto-charentaises par « PCC », seront projetés, le 3 décembre 
prochain, à 18h au Tap, au Festival « Courts d’ici », dans le cadre 
des Rencontres Henri-Langlois. Il s’agit de « Cosney Island Girl », 
« La Boucle », « Lazare » et « Le Premier pas ». « Attends-moi, 
j’arrive » fera-t-il partie de la sélection 2014 ?

Rendez-vous à « Courts d’ici » 2014 ?
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Dans la Vienne, 
la distribution des 
176 362 annuaires 
papier s’achèvera 
le 14 novembre. À 
l’heure du numérique, 
l’inusable « bottin » 
fait de la résistance. 
On vous dit pourquoi. 

Les chiffres parlent d’eux-
mêmes. En 2013, l’annuaire 
téléphonique aura été 

imprimé à… quarante millions 
d’exemplaires, dont 176 362 
rien que dans la Vienne. A en 
croire la directrice des annuaires 
imprimés PagesJaunes, le plébis-
cite va au-delà des statistiques.  
« 72% des Français nous ont dit 
qu’ils voulaient toujours le rece-
voir, avance Isabelle Lascombe. 
Cela peut paraître surprenant, 
mais les gens sont très attachés 
à l’annuaire papier, même avec 
tous les outils digitaux dont nous 
disposons aujourd’hui. »
Son principal concurrent numé-
rique -pagesjaunes.fr et pages-
blanches.fr- recueille pourtant 
les faveurs des internautes : plus 

de 80 millions de recherches par 
mois. Alors, comment expliquer 
ce phénomène d’attachement 
à l’inusable « bottin », né en 
1848 ? Dans la Vienne, l’hypo-
thèse d’une population plutôt 
plus âgée, dans un milieu rural 
encore vivace, tient la corde. A 
nuancer si l’on tient compte du 
récent sondage de l’opérateur, 
qui indique que neuf foyers sur 
dix l’utilisent, « au moins une 
fois par an ».  
« Particulier ou entreprise, cha-
cun peut indiquer qu’il souhaite 
ou non recevoir son annuaire 
sur le site www.recevoirmesan-
nuaires.fr », abonde Isabelle 
Lascombe. En dépit d’efforts 
louables pour « n’imprimer que 
les quantités utiles », Les Pages 
Jaunes ont évidemment intérêt 
à ce que le service prospère. Un 
exemplaire coûte 2,50€ à fabri-
quer et distribuer, tandis qu’il 
rapporte « entre 10 et 30€ ». 
Faites le calcul… Maintenant, le 
« bottin » crée aussi de l’emploi. 
Dans la Vienne, cent soixante-
dix personnes sont employées, 
pendant un mois, pour l’achemi-
ner dans les foyers.

Malgré la concurrence d’Internet, l’annuaire papier 
fait encore recette dans les foyers de la Vienne. 

Comment l’annuaire résiste au web

r e n s e i g n e m e n t s

avec             Gagnez 

votre guide Passtime®

pour jouer, rendez-vous  
sur le site www.7apoitiers.fr,  

du vendredi 8 au lundi 11 
novembre inclus et répondez 

à la question suivante :

>  Complétez le slogan Passtime : 
« Avec Passtime sortez plus... »

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Riccardo Gauzolino 
est chirurgien au CHU, 
spécialisé dans le 
système digestif et le 
foie. Mais son plaisir, 
entre deux opérations, 
c’est de jouer du 
Beethoven au piano. 
Il se confrontera au 
public, en novembre, 
à l’auditorium 
Saint-Germain.

Un immense portrait de 
Ludwig van Beethoven 
surplombe son bureau, 

au cinquième étage de la tour 
Jean-Bernard. Sur une table, 
une mini-chaîne hi-fi lui per-
met d’écouter Radio Classique 
en rédigeant ses rapports. Le 
décor est planté. Les visiteurs 
qui pénètrent dans l’antre de 
Riccardo Gauzolino ne peuvent 
pas ignorer sa passion pour la 
musique. Sa collègue installée 
juste en face de lui non plus.  
« J’ai même déjà joué avec elle 
en concert. Elle est violoniste », 
plaisante-t-il.
Cet expert en chirurgie viscérale 
a effectué, en 2011, le premier 
prélèvement de foie du CHU 
de Poitiers. A l’époque déjà, 
la presse s’était fait l’écho de 
cette prouesse. Aujourd’hui, 

un autre de ses talents suscite 
l’attention des médias. Riccardo 
Gauzolino est également un 
pianiste virtuose. Un héritage 
de ses parents, qui l’ont poussé 
à apprendre le solfège à l’âge 
de 8 ans. « Les deux premières 
années, je ne me suis pas vrai-
ment amusé. Mais ensuite, j’ai 
découvert une réelle source de 
plaisirs, au moment de surmon-
ter des passages techniques », 
raconte ce médecin avec un 
accent qui trahit ses origines ita-
liennes. Son agilité lui a même 

ouvert les portes du conser-
vatoire de Rome. Comble de 
l’ironie, ses parents, si prompts 
à lui enseigner la musique, lui 
ont conseillé de s’orienter vers... 
« un vrai métier ».
Depuis son arrivée à Poitiers, 
en 2010, ce chirurgien aux faux 
airs de Docteur Greene s’assoit 
régulièrement derrière le piano 
à queue installé dans le hall du 
pôle de cancérologie. « Cela me 
rappelle l’époque où je jouais 
pour les malades de l’hôpital de 
Rome. » Le point commun entre 

son métier et sa passion est évi-
dent : sa spectaculaire adresse 
manuelle. La comparaison s’ar-
rête là : « Une sonate requiert 
une concentration permanente, 
alors qu’une opération passe 
par des phases de routine. A 
l’inverse, on ne risque pas de 
tuer Beethoven en jouant une 
fausse note. » Autre différence, 
personne n’applaudit dans le 
bloc lorsque l’intervention réus-
sit... « Heureusement, rétorque 
Riccardo Gauzolino. Mon maître 
disait que les chirurgiens 
étaient tiraillés entre l’égoïsme 
et le narcissisme. Imaginez si 
on les applaudissait ! »
Samedi, le mélomane interprè-
tera, en public, deux sonates 
de Beethoven et une autre de 
Liszt. « Ces humanistes me 
communiquent des émotions 
très variées. »
La recette de ce concert, orga-
nisé par le Rotary de Poitiers, 
à l’auditorium Saint-Germain, 
reviendra à l’association « Mala-
dies foie enfants ». La boucle 
est bouclée.

Riccardo Gauzolino au piano, 
samedi 9 novembre, à 20h30. 

Tarifs : 15€/adulte, 8€/-18 ans, 
gratuit pour les moins de  

12 ans. Réservations : rotary.
doyen.poitiers@gmail.com

06 11 75 19 99.

Chirurgien et pianiste, Riccardo Gauzolino 
est un Italien aux mains d’or.

L’Italien aux mains d’or
c ô t é  p a s s i o n Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

détente

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
Beaucoup d’intensité dans les re-

lations amoureuses. Une petite baisse 
de moral cette semaine. La cadence de 
travail endiablée vous aide dans votre 
progression.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
Période amoureuse très sen-

suelle et romantique. Bonne santé, bon 
moral et dynamisme excellent. Vous 
mènerez à bien des projets de grande 
envergure.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Ne laissez pas la routine engluer 
votre couple. Très bonne santé grâce 

à vos efforts en matière d’hygiène alimen-
taire. Votre travail vous comble et vous 
permet de progresser comme convenu.
 

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)
Vous êtes très fort pour ressouder 

les liens de l’amour. Dynamisme en 
hausse et résistance sans faille. Votre 
travail sera synonyme de performance, 
courage et habilité.  

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)
Belle entente au sein des couples. 
Bon tonus et excellent équilibre 

nerveux en ce moment. Quelques com-
plications dans votre travail, mais vous 
saurez dénouer les situations.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Essayez de maintenir le dialogue 
au sein de votre couple. N’impo-

sez pas trop d’efforts à votre orga-
nisme, sachez vous ménager. Si votre 
travail ne vous convient pas, vous ose-
rez les revendications.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre conjoint pourrait vous aider 

dans votre vie sociale et professionnelle. 
Vous avez la forme et la vitalité pour 
faire plein de choses. Quelques petites 
déceptions à prévoir dans votre travail.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Essayez d’être un peu plus atten-
tif à votre partenaire. Mangez 

avec modération pour ne pas voir 
ressurgir les troubles gastriques. Dans 
votre travail, restez à l’affût des oppor-
tunités intéressantes.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Les couples se laissent emporter 

dans le tourbillon de la passion. Un peu 
de fatigue nerveuse et de surmenage. 
Des changements ou une évolution 
dans le travail.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Vous devrez faire des efforts pour 
préserver la bonne entente au 

sein de votre couple. Bonne résistance 
physique mais une gourmandise diffi-
cile à maîtriser. Dans votre travail, vous 
avez l’esprit d’initiative.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Vous profitez à fond des plaisirs 

en amour. Essayez de gérer au mieux 
votre stress cette semaine. Le travail 
est intéressant et motivant, mais les 
obstacles sont toujours présents.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Les couples vont connaître des 
bouleversements spectaculaires. 

Faites vérifier vos dents une fois par an. 
Vous êtes plus concentré dans le travail 
et cela se voit dans les résultats. 
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mots croisés & sudoku

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1
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4
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9

10

11

12

Horizontal : 1. Couper l’envie de procréer. 2. Se mit en ménage. 
Refoula. 3. Voix enrhumée. 4. Met la main à la pâte. Pour égalité. 
Bouche bée. 5. Une amorce d’appel. Bonne à défendre. 6. Que l’on 
ne peut admettre. 7. Passe la langue. Cossue. 8. Opposés sur la 
rose. Fait revêtement. Réfléchi. 9. Fait des fortes têtes… ou pas. Rai 
lumineux. Saint d’en haut. 10. Vus et revus. Fît passer le vin. 11. Re-
doublement romain. Met à l’épreuve. 12. Levant. Approfondissiez.

Vertical : 1. Fait venir les mots de l’intérieur. 2. Côtier. Belle île. 
Déesse égyptienne. 3. Sou de César. 4. Garde à l’œil. Sans aucune 
pudeur. 5. Pour une petite ascension. Point gagnant. Au bord de la 
mer Egée. 6. Emblème batave. N’a plus rien à perdre. 7. Pris le pari. 
Quasi inutile. C’est la règle. 8. Chérifien. Pris pour argent comptant. 
9. Pleines et entières. 10. Joue au hasard. Rond dans l’air. 11. Gagné. 
Olé-olé. Peau de Demy. 12. Chassés. Faites une greffe.

D
ifficile

7apoitiers.fr        N°191 du mercredi 6 au mardi 12 novembre 2013



détente

21
7apoitiers.fr        N°191 du mercredi 6 au mardi 12 novembre 2013

   Loisirs créatifs

C’est quoi votre « Project life » ?
Sophie Bros, alias «Sofi3d», 
est une grande consomma-
trice de loisirs créatifs.

Vous connaissiez le 
scrapbooking, vous allez 
découvrir le « Project life ». 
Comme son nom l’indique, 
cette activité est en train de 
traverser l’Atlantique pour 
débarquer dans les maga-
sins de loisirs créatifs. C’est 
quoi ce truc ? En fait, c’est 
une activité qui se situe à 
mi-chemin entre scrapboo-
king et journal intime... 
Toujours pas assez clair ? 
Bon, alors on passe à la 
pratique : vous prenez des 
pochettes plastiques trans-
parentes perforées, dans 
lesquelles il y a plusieurs 
cases (les plus faciles à 
trouver sont les neuf cases, 
qui sont d’ordinaire utili-
sées pour ranger les cartes 
de jeu). Vous imprimez 
des photos à la taille des 
pochettes mais, ce qui est 
drôle, c’est d’y associer des 
images découpées -à la 

bonne taille- dans des ma-
gazines, des étiquettes, des 
mots découpés, des phrases 
manuscrites, des dessins... 
Le Net fourmille d’impri-
mables sur tous les thèmes, 
qui donneront un style 
ou une note d’humour 
à vos pages. Après, c’est 
votre imagination ou votre 
humeur du jour qui va gui-
der votre instinct créateur. 
Le principe est en fait de 
raconter une histoire, votre 
histoire. A titre d’exemple, 
vous pouvez faire un thème 
par page : la nature, une 

couleur en particulier, un 
site, un jour à marquer d’une 
pierre blanche. Ou alors 
choisir de faire une page par 
semaine, pour retenir les 
faits marquants, l’ambiance 
à la maison, la météo... A 
vous de voir !
Glissé dans un classeur 
classique, cet album pas 
comme les autres est une 
autre façon de feuilleter 
des tranches de vie, avec 
peps, humour et originalité 
garantis. 

Pour vos questions : 
sofimagine.canalblog.com

    Sophrologie

La respiration, un exercice essentiel
Directrice de l’Institut de formation à la sophrologie(*), 
Catherine Aliotta vous accompagne tout au long de 
l’année sur le chemin de la sérénité. Cette semaine, 
entrons dans le vif du sujet. 

Les exercices de respiration, qui sont la base de la 
sophrologie, se pratiquent n’importe où, à n’importe 
quel moment et sans matériel particulier. Ils per-
mettent de réguler son rythme cardiaque et de 
retrouver son calme. Le premier élément fondamen-
tal, c’est d’apprendre à maîtriser sa respiration. Loca-
lisez, dans votre corps, votre cage thoracique. Placez 
les mains de part et d’autre, inspirez et repoussez 

vos mains vers l’extérieur. Sentez votre cage thora-
cique s’ouvrir puis soufflez et laissez votre cage tho-
racique redescendre. Répétez l’exercice trois fois de 
suite. Deuxième activité : la respiration abdominale. 
Assis ou debout, une main sur le ventre et l’autre 
sur les lombaires, vous inspirez en gonflant le ventre 
et soufflez doucement par la bouche pour laisser 
votre ventre redescendre. À réaliser trois fois de 
suite. Troisième étape, la respiration pleine. Inspirée 
des précédents exercices, elle consiste à gonfler son 
ventre et les côtes, avant de relâcher un volume d’air 
important. Là encore, l’exercice est à réaliser trois 
fois de suite. 

(*) À 39 ans, Catherine Aliotta est également présidente de 
la Chambre syndicale de la sophrologie. Elle est l’auteur 

d’un livre intitulé « Pratiquer la sophrologie au quotidien », 
publié chez InterEditions.

Contact : cat.aliotta@sophrologie-formation.fr

    7 au jardin

Traitement 
après la chute des feuilles 

Les feuilles sont tombées, 
vous les avez ramassées, ainsi 
que les fruits momifiés sur les 
arbres fruitiers. Il faut penser 
au traitement qui va anéantir 
les dégâts des maladies et des 
insectes.
A ce stade, je préconise d’effec-
tuer le mélange suivant : avec 
5 litres d’eau, apportez dans le 
pulvérisateur…
1. 1 litre de purin d’ail ou de 
prêle (leur sève va combattre 
les maladies cryptogamiques).
2. 1 litre de purin de rhubarbe 
ou de fougère (leurs essences 
sont insecticides, donc vont 
détruire les insectes encore 
accrochés aux ramures).
3. 1 litre de lait (c’est un 
mouillant, un anti UV et il 
nourrit les écorces, tout en les 

rendant soyeuses).
4. A ces 8 litres de liquide, ajou-
tez 5 cuillers à soupe de bouillie 
bordelaise. Elle va assécher les 
emplacements mis à nu par 
le départ des feuilles et les 
aseptiser. 
5. Pour terminer, ajoutez 5 cuil-
lers à soupe de savon noir ou 
d’huile végétale. Cette matière 
grasse va se figer pendant les 
froids et asphyxier les insectes 
ou les œufs collés sur les 
ramures.
Ce traitement sera à renouveler 
en fin d’hiver, avant le débour-
rage de la végétation.

Bernard Texier, jardinier
amateur à Buxerolles,
adepte des méthodes
naturelles, nous donne ses
conseils de saison.
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Un flic tente de remettre 
sur le droit chemin son 
frère, ex-taulard. « Blood 
Ties » est un polar 
palpitant et émouvant. 

Les portes d’une prison new-yor-
kaise s’ouvrent en grinçant. Chris, 
blouson de cuir sur le dos, sort 
en souriant. Désormais, finies les 
«  conneries  », l’ex-taulard se pré-
pare à une vie rangée. Franck, 
son frère, ne l’accueille pas fran-
chement à bras ouverts. Le flic 
réprouve la carrière de gangster 
choisie par Chris. Malgré tout, Frank 
l’aide à trouver un job dans un 
garage et l’héberge dans une pe-
tite chambre de son appartement. 
Mais les secrets de famille, les 

vieilles rancunes et les mauvaises 
habitudes remontent à la surface. 
Chris replonge. Franck se crispe. 
Entre les deux frères, la tension 
est à son comble. Mais les liens du 
sang restent plus forts que tout…
Ce polar nous plonge dans l’am-
biance de l’Amérique des an-
nées 70. Le New York filmé par 
Guillaume Canet sent la sueur et 
la poudre, le sang et les larmes. 
« Blood Ties » est un drame capti-
vant, qui remue les tripes et prend 
à la gorge. Ce thriller traite de la 
complexité des rapports familiaux 
avec justesse. C’est une évidence, 
le jeune réalisateur a réussi son 
remake du film de Jacques Maillet, 
«  Les liens du sang  ». Les acteurs 
transpirent le talent. Le scénario 
tient en haleine. On en redemande.

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour 
assister à l’avant-première nationale de « Albator, 

corsaire de l’espace », en 3D, le le vendredi 15 
novembre à 20h, au Méga CGR Fontaine. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 5 au jeudi 7 novembre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Des liens 
indestructibles

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

fontaine le comte

Film policier de Guillaume Canet avec Clive 
Owen, Billy Crudup, Marion Cotillard (2h07). 

Barbara, 20 ans
« La première partie 
comporte quelques 
longueurs, mais il faut 
s’accrocher, car la fin 
est vraiment émou-
vante. Les acteurs sont 
vraiment très bons. J’ai 
également beaucoup 
apprécié la bande origi-
nale. » 

Pascal, 49 ans
« J’avais vu la version 
française avec François 
Cluzet et je dois dire 
que le film de Canet ne 
démérite pas. Le réali-
sateur est très intimiste 
dans sa façon de filmer. 
La multiplication des 
gros plans est presque 
gênante. »

Isabelle, 49 ans
« L’histoire m’a 
beaucoup plu. Les 
acteurs jouent bien et 
la musique est géniale. 
De toute façon, j’adore 
Guillaune Canet ! Je 
recommanderai ce film 
plutôt à un public adulte. 
Les ados risquent de 
s’ennuyer… »

Ils ont aimé... ou pas
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Jacques Barbier. 
72 ans. Président du 
Pôle des éco-industries 
et ancien directeur de 
Valagro. Ce scientifique 
a grandi au sein d’une 
famille de chimistes. Un 
héritage familial qui l’a 
toujours poursuivi…

Dans l’intimité de son 
bureau, Jacques Barbier 
s’autorise à enlever sa 

veste de costume. « C’est rare », 
souligne-t-il en souriant. Recon-
naissons-le, le président du Pôle 
des éco-industries dégage  une 
certaine classe. A 72 ans, le 
Grand Prix 1995 de l’Académie 
des Sciences assume pleine-
ment avoir mené une « brillante 
carrière ». 
Depuis 2006, cet homme de 
caractère tente de persuader 
les entreprises du territoire de 
réduire leurs émissions de gaz 
à effet de serre. Pari réussi  : le 
Pôle compte aujourd’hui huit 
cents adhérents. Mais, pen-
dant trente-cinq ans, Jacques a 
planté les graines du savoir dans 
l’esprit fertile de jeunes étu-

diants en chimie, à l’université 
de Poitiers. Plus de trois mille 
élèves ont suivi assidûment ses 
cours. «  J’ai été un bon profes-
seur, assure-t-il. Transmettre 
des connaissances, allumer une 
étincelle dans le regard de mes 
étudiants… Quelle joie ! » 

« Couper le fil »
L’ancien directeur du «  labora-
toire de catalyse hétérogène  » 
du CNRS avoue ignorer les 
origines de son «  talent » pour 
l’enseignement. En revanche, 
il sait pertinemment que la 
science coule dans ses veines. 
Ses parents étaient tous deux 
chimistes. Son père, surtout, lui 
a insufflé une passion sans faille 
pour la recherche. A demi-mots, 
Jacques admet qu’il a souhaité 
suivre la voie tracée par cet 
« homme admirable ». « J’avais 
18 ans quand j’ai perdu mon 
père, emporté par un infarc-
tus. Un âge où on a besoin de 
s’identifier à une personnalité 
forte de son entourage. C’est 
curieux, j’ai eu le sentiment 
d’achever son travail. »
Le docteur ès sciences se sou-
vient des longues soirées pas-

sées au coin de la cheminée, 
à discuter de sujets «  profonds 
et humains » avec son modèle. 
« A sa mort, je me suis retrouvé 
bien seul…  » Cette relation 
fusionnelle père-fils se passait 
d’effusions et de mots d’amour. 
Aujourd’hui pourtant, Jacques 
Barbier reconnaît volontiers 
prendre dans ses bras ses deux 
enfants et leur dire « Je t’aime ». 
Le fils est chef du département 
«  Chimie  » de l’IUT de Poitiers, 
la fille, enseignante en chimie. 
«  Que voulez-vous, c’est dans 
les gènes ! ».
L’héritage familial 
tient une place 
importante chez 
les Barbier. Les 
traditions éga-
lement. Depuis 
1610, les fils 
aînés portent le 
prénom du père. 
Jacques a donc 
appelé son fils… Jacques. Lequel 
a  «  coupé le fil  ». «  Bon… 
c’est comme ça », bafouille le 
patriarche, en dissimulant mal 
sa déception. Il faut dire que 
l’homme de sciences est égale-
ment passionné de généalogie. 

Fouiller dans le passé, regarder 
dans le rétroviseur, retrouver 
ses ancêtres… Voilà qui lui fait 
battre le palpitant. «  Finale-
ment, je fais preuve de la même 
logique qu’en laboratoire. J’en-
quête, j’élimine et je déduis. »

« TempS perdu »
Le retraité de l’enseignement 
étoffe son « arbre » durant son 
temps libre. Parce qu’il en a, 
enfin  ! « Je ne comptais pas 
mes heures lorsque j’exerçais. Je 
n’étais pas beaucoup à la mai-
son. Pour dire la vérité, je crois 

n’avoir jamais 
changé une 
couche.  » Cette 
absence lui a été 
parfois repro-
chée par ses en-
fants et Jacques 
tente désormais 
de rattraper le 

«  temps perdu  ». «  Mainte-
nant, dès qu’ils ont besoin de 
moi, je réponds présent. » Une 
immense preuve d’amour pour 
ce travailleur acharné.
Jacques ne sait pas s’arrêter. 
En 1999, à une poignée d’an-
nées de la retraite, il prend la 

direction de la plate-forme de 
recherche Valagro, alors au bord 
de la faillite. «  Nous avons pu 
redresser la barre, mais ce ne 
fut pas facile, rappelle l’ancien 
directeur. Aujourd’hui, Valagro 
est reconnu pour son travail 
sur le carbone renouvelable à 
l’échelle nationale et j’en suis 
heureux. » 
Cet investissement personnel 
n’est pas sans effet sur sa santé. 
Il y a cinq ans, il subit son pre-
mier infarctus. «  Je savais que 
ça allait me tomber dessus un 
jour ou l’autre, j’ai des prédis-
positions…  » Plus de peur que 
de mal, Jacques sort indemne 
de cet accident cadio-vascu-
laire, «  grâce à l’efficacité des 
urgences du CHU ». 
Barbier l’infatigable porte un 
« dernier grand projet » : l’épa-
nouissement de l’Institut régio-
nal de la chimie verte, créé en 
2012. «  L’objectif est de faire 
de la région Poitou-Charentes 
une pionnière en la matière, 
explique-t-il. Après, promis, je 
raccroche.  » Jacques finit par 
remettre la veste. Signe que 
l’heure de «  raccrocher  » n’est 
pas tout à fait venue. 

Génétiquement
scientifique

face à face

En généalogie
je fais preuve de 
la même logique 

qu’en laboratoire. 
J’enquête, j’élimine 

et je déduis. 

Par Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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